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Fin janvier 2021, pour marquer les 70 ans de notre association, nous vous avons présenté un 

numéro hors-série sur l’année1951, année de naissance de l’AGASM.  

Devant  le succès rencontré par cette compilation, nous vous présenterons régulièrement les 

« Hors-Série » qui couvriront les 70 ans de notre existence. 

Ils vous seront proposés jusqu’en fin décembre et sans doute au delà. 

 

Bons souvenirs pour certains. 

Bonnes découvertes pour d’autres. 
 

Bonne lecture  à tous. 

Le sous-marin Daphné au bassin à Lorient 
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Où sont nos bâtiments 
 
SM Ouessant  A : Toulon 2/1  
SM Psyché  D : Lorient 3/1  A : Lorient 7/1 Entraînement indivi-
due  
SM Galatée  D : Djibouti 3/1  
 

Le secrétaire d'Etat à la Défense en visite  
 
M. Jean Gatel, secrétaire 
d'Etat à la Défense, est 
venu les 7 et 8 décembre 
à Brest pour rendre visite 
à la Marine. Sa présence 
avait pour objet d'une part 
de rendre un hommage 
officiel du Gouvernement à 
la Marine nationale en 
évoquant « la disponibilité 
de nos hommes, la fiabili-
té, l'excellence de leur 
matériel », d'autre part de 
répondre à des questions 
précises sur l'avenir du 

plan de charge de l'Arsenal. Se rendant tour à tour à la préfec-
ture maritime, au Centre d'instruction naval, à l'île Longue et à 
l'Ecole navale, il a témoigné à la fois de l'intérêt du Gouverne-
ment pour l'avenir de la Marine en visitant deux de ses écoles, 
et la primauté de son rôle dans la dissuasion en s'entretenant 
longuement avec les sous-mariniers de l'île Longue. Le V.A.E. 
Bonnemaison, commandant la Force océanique stratégique, la 
FOST, a donc reçu M. Gatel à l'île Longue. Le préfet maritime 
de la IIe Région, le V.A.E. Brac de la Perrière, et le contrôleur 
général Roussot, accompagnait le Secrétaire d'Etat. Après 
avoir présenté la FOST, le V.A.E. Bonnemaison a fait visiter un 
SNLE à M. Gatel qui se rendait à l'île Longue pour la première 
fois. M. Gatel a confirmé, aux ouvriers de l'Arsenal, la construc-
tion à Brest d'un nouveau T.C.D. (transport de chalands de 
débarquement) à partir de fin 1984 et du porte-avions nucléaire 
à partir de fin 1985, ce qui assurera le plan de charge de l'Arse-
nal pour les années à venir. « Que chacun trouve là la marque 
de la volonté du Ministre et de moi-même de défendre nos ar-
senaux, leurs capacités et leur avenir » a déclaré M. Gatel. Il a, 
par ailleurs, fait part de la solidarité du ministre de la Défense 
face aux difficultés rencontrées par les arsenaux civils en leur 
confiant le T.C.D. n° 3 dont la construction serait ainsi avancée 
à 1985, et celle d'un B.T.M.S. (bâtiment de transport moyen et 
de soutien), un cargo roulier commandé par la DIRCEN.  
Par ailleurs, le 22 novembre le C.V. Cazenave, commandant la 
Base opérationnelle de la FOST, avait reçu à l'île Longue les 
stagiaires étrangers du Cours supérieur interarmées ; ceux-ci 
étaient conduits par le C.A. Lavolé, directeur du CSI. Après 
l'exposé du C.V. Cazenave sur la FOST, les stagiaires ont visi-
té la Pyrotechnie de l'île Longue et un SNLE .  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

TABLEAU DE COMMANDEMENT 
SOUS-MARINS  
Les C .F.  
GOHLINGER ; BODARD ; HUET ; HOURCADE ; 
PRUD'HOMME; CORADIN,  
Les C.C.  
CAMARET ; DUFOURCQ ; PENILLARD ; CONTREMOULINS ; 
DUFOURD ; GROSJEAN ; NIELLY ; MERVEILLEUX DU VI-
GNAUX ; BOIFFIN ; GASPARI ; ALBERT ; FROLLO DE KER-
LIVIO ; LUPI ; FORISSIER  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Morse  D : Lorient 10/1  A : Lorient 13/1     Essais  
 
Escale du Cincinnati 
 

 Le S.N.A. Cincinnati de la 
Marine des Etats-Unis a 
tourné à Toulon la dernière 
page de l'année 1983. Du 
29 décembre au 2 janvier, 
les douze officiers et les 
cent quinze hommes de ce 
bâtiment de 6 900 tonnes 
(plongée) ont apprécié le 
climat et l'hospitalité de 
Toulon. Le Cincinnati ap-
partient à la classe Los 

Angeles qui comprendra quarante-trois unités. Il est entré en 
service en 1978. Armés de 4 tubes de 533 pour torpilles MK 48, 
Subroc ou Sub-Harpoon, ces S.N.A. sont qualifiés par les 
Flottes de combat de « certainement les meilleurs sous-marins 
nucléaires d'attaque ».  
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LA MARINE GRECQUE 

 

Une Marine forte 
 Très fière de son passé glorieux, la Marine grecque représente 
aujourd'hui en Méditerranée orientale un incontestable élément 
de valeur. Un gros effort a été fait ces derniers temps à son 
égard afin de maintenir en mer Egée un équilibre aéronaval 
face à la Turquie — vis-à-vis de laquelle la Grèce continue de 
manifester une certaine défiance bien que l'une et l'autre fas-
sent partie de l'Alliance Atlantique. Récemment la Flotte hellène 
s'est enrichie de deux frégates ex-néerlandaises très modères, 
cependant sa force de surface de haute mer reste composée de 
matériels américains anciens mais que l'on a modernisés. Sa 
force sous-marine est très moderne et elle possède une flottille 
de patrouilleurs lance-missiles puissamment armés, parfaite-
ment adaptés à leur théâtre d'opérations. Sa flottille amphibie 
est très nombreuse mais encore composée de matériels an-
ciens. Peut-être est-ce dans cette catégorie de moyens que 
vont maintenant porter les efforts en matière de construction 
navale. Armée par un personnel dont la réputation de marin 
n'est plus à faire, la Marine grecque paraît être en mesure de 
s'opposer avec succès à un adversaire de sa taille.  

 
Avignon 
La sortie annuelle de l'amicale des anciens marins d'Avignon a 
eu lieu le 26 novembre à Toulon. Cinquante-trois amicalistes, la 
plupart accompagnés de leur épouse, participaient à ce voyage. 
Pris en charge par un marin du Service des relations publiques 
de la préfecture maritime de Toulon, ils visitèrent la rade et le 
sous-marin Ouessant où ils reçurent un accueil chaleureux. A 
l'entrée de la base sous-marine, qui porte le nom du C.V. L'Her-
minier, cdt du sous-marin Casabianca, M. Praly, président de 
l'amicale des anciens marins d'Avignon, fit remarquer la plaque 
apposée au nom de ce célèbre marin et de son non moins fa-
meux bâtiment. Un repas regroupa les amicalistes et leurs amis 
au Cercle du marin à la porte Castigneau. Après une prome-
nade dans les rues de Toulon et une visite du musée de la Ma-
rine, ce fut le retour vers Avignon, tous enchantés de cette ma-
gnifique journée.  
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UNE MUSE SOUS LA MER  
par Jean-Pascal BRENGUES  
Illustration de Marc Monkowicki peintre de la Marine  

Le service national  à peine entamé,  j'espérais vivre enfin un 
de ces vieux rêves précieux qui n'en finissent pas de creuser 
l'âme par des rides de regret ; j'aime aussi, dans mes soirs de 
doute, puiser la sève du fantasme ; c'est dire que naviguer à 
bord d'un sous-marin devenait à mes yeux une noble aventure 
avec des accents d'épopée. En franchissant pour la première 
fois l'enceinte de la base sous-marine de Lorient il me sembla 
que je trouvais un rempart incertain édifié par la brume de l'His-
toire ; je me retrouvai loin en arrière, maintes années survolées, 
au beau milieu de la Marine de guerre. Sous le soleil pâle de 
janvier, nimbé par le gris du ciel breton maussade, le décor 
pesant et figé engendrait un état de malaise diffus, ravivé de 
temps à autre par la plainte inquiétante d'une mouette. La voi-
ture me déposa devant les bâtiments administratifs puis re-
broussa chemin vers l'Arsenal. Peu de monde ici, quelques 
marins, de rares civils, du personnel non militaire, des ouvriers 
pour la plupart. Les énormes blocs qui composaient l'ensemble 
architectural disaient la tristesse malgré la présence de la mer 
proche ; la houle grise s'accordait d'ailleurs avec le béton des 
façades en une harmonie mélancolique que ne troublait pas le 
noir mat des longs fuseaux de ces sous-marins à quai, tout 
proches. Je vivais pourtant un moment étrange ; moi qui ai lu 
avec passion l'Histoire de la guerre sous-marine, je me trouvais 
en uniforme d'officier, ici, dans cet endroit qui fut un célèbre 
théâtre d'opérations. Des silhouettes s'activaient avec fébrilité 
près des bâtiments sur le point d'appareiller ; je me mis en 
quête de l'unité à bord de laquelle j'étais attendu. Très vite je 
déchiffrai en lettres rouges sur le massif le nom mythologique 
du bâtiment ; naviguer sous l'égide de Junon, la reine des 
dieux, me parut de bon augure. Un officier marinier s'enquit de 
mon identité puis m'invita à embarquer ; après avoir emprunté 
le passage humide et malaisé au pied du kiosque puis gravi 
une échelle glissante je me retrouvai dans la baignoire — au 
nom très justifié tant nous nous trouvions à l'étroit, les deux 
officiers, le timonier et moi-même ; le commandant en second 
nota ma ponctualité et me présenta au commandant qui m'ac-
corda un vague bonjour. Et aussitôt, amarres larguées, sifflets 
stridents, saluts militaires, le sous-marin s'éloigna du quai. Il 
glissait à la surface des eaux dans le froid du matin et, un bref 
instant, je goûtai à la jouissance du moment. Seuls les 
échanges laconiques entre les deux officiers et les ordres trans-
mis vers le Central troublaient à la fois le silence et cette ex-
quise sensation. J'avais naguère visité un sous-marin du même 
type au repos dans un alvéole mais j'étais maintenant à l'inté-
rieur d'un bateau vivant, frémissant de son départ en mer.  
A mes pieds, l'écoutille, comme une bouche, exhalait une lumi-
nosité orangée avec une haleine forte de combustible et de 
cuisine ; des fonds montait un ronronnement de fauve couvert 
parfois par de sourds éclats de voix. Je me faufilai par l'ouver-
ture et descendis l'échelle avec précaution. Une chaleur moite 
et musquée, en fort contraste avec la vigueur de l'air marin me 
saisit. En bas, au Central, un jeune officier me reçut avec une 
chaleur bonhomme ; nous cheminâmes entre divers instru-
ments et appareils, une coursive trop étroite pour deux hommes 
de front et, lors des croisements, il fallait s'effacer.  
Au Central opérations le périscope, pour moi le symbole de 
l'âme sous-marine, retint mon regard et le sonar aussi dont 

j'évoquais le singulier « bip » à la sonorité étouffée. Le carré 
des officiers — un grand mot pour désigner un local austère, 
même s'il est voulu coquet avec quelques boiseries et des 
rayonnages de livres au-dessus d'une table massive proche 
des couchettes et du recoin du commandant, isolé par un lourd 
rideau vert. Enfin le poste d'équipage où, de chaque côté, les 
couchettes des hommes sont superposées trois par trois ; au 
fond, enfin, les torpilles, entre lesquelles oscillaient quelques 
hamacs, image assez cocasse dans un endroit plutôt sévère. 
Sur l'arrière du bâtiment, de l'autre côté du Central, d'où l'on 
accède à la baignoire, une coursive étroite où s'ouvre une cui-
sine exiguë aux relents puissants, conduit aux machines ; là 
règnent un bruit et une chaleur écrasants — les hommes ne 
portent qu'un vêtement léger et un arceau sur les oreilles. Au-
delà, le poste des officiers mariniers, plus compact encore que 
celui de l'équipage et avec la même disposition de couchages. 
La couchette passager, qui m'était dévolue, se trouvait au poste 
d'équipage mais j'en disposais entièrement alors que les autres 
devaient s'organiser par roulement pour l'occupation des leurs. 
J'étais admis à prendre mes repas au carré ; sous le Central, 
se trouvait une sorte de fosse couverte par une grille, comme 

une nasse.  
Un peu plus tard j'y des-
cendis ; deux hommes 
demeuraient des heures 
durant dans cet espace 
réduit imprégné d'épou-
vantables effluves de 
combustible. Je ne pus y 
rester que quelques di-
zaines de minutes et dus 
remonter au-dessus où 
l'atmosphère, au moins, 
était supportable. Peu de 
confort à bord, pas de 
douches, je ne pus d'ail-
leurs me dévêtir — dans 
ma couchette les nuits 
étaient fraîches voire hu-
mides — ni me laver bien 
entendu ; mais peut-on 
parler de nuit surtout en 
plongée, le passage à 
l'état nocturne n'est mar-

qué que par l'éclairage rouge. La variation et le contraste des 
odeurs et du degré d'humidité d'un point à l'autre du bâtiment, 
malgré son exiguïté me surprirent ; l'ambiance aux machines 
était surchauffée mais au poste d'équipage, à table ou encore 
allongé sur la couchette, il n'était pas rare de recevoir une 
goutte d'eau sur le visage ou sur les mains ; j'en ressentis la 
première fois une vague émotion en imaginant une voie d'eau 
alors qu'il ne s'agissait que de la condensation.  
Après quelques jours à la 
mer, mon rythme ordinaire 
de vie étant quelque peu 
perturbé, je dormais peu et 
supportais mal ce manque 
de repos inhabituel ; je 
commençais toutefois à 
m'y adapter mais je dus 
subir, surtout au début, le 
mal de mer ; hors les pé-
riodes de navigation en 
plongée profonde, le sous-
marin en surface ou à 
quelques mètres de pro-
fondeur tangue et roule, 
balancé par la houle. Ces 
variations d'assiette, par-
fois imprévisibles, asso-
ciées à la lumière rouge 
permanente, au confort précaire, aux allées et venues et aux 
bruits assourdis des voix de l'équipage dans le poste minaient 
mon sommeil et ma résistance. De temps à autre, quand le 
bâtiment était secoué un peu plus fort, je basculais d'un bord à 
l'autre de ma couchette — tout comme je glissais dans l'axe 
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longitudinal lorsque, en même temps que j'étais réveillé en sur-
saut par le klaxon d'alerte, je réalisais que l'on plongeait ou que 
l'on remontait. Envahi par une sorte de fièvre je sentais peu à 
peu l'ennui me gagner ; passée l'exaltation de la découverte, 
établie aussi la connaissance avec la plupart des gens du bord 
et celle des lieux, la monotonie n'était rompue que par les con-
versations lors des repas au carré ou lors des montées au 
grand air, dans la baignoire pendant la navigation en surface... 
Une nuit je fus tiré de ma somnolence par une modification 
étrange dans l'environnement acoustique ; je ne percevais au-
cun son, ni la rumeur des voix, ni le lointain ronronnement des 
machines ; comme pour accentuer encore mon étonnement, 
l'éclairage rouge habituel faisait défaut et les ténèbres angois-
santes noyaient tout. Les effluves propres au bateau et l'humidi-
té, si elles me rassuraient certes un peu, rendaient l'obscurité 
presque palpable et cela accrut mon anxiété. Je saisis une 
lampe électrique heureusement placée à mes pieds et me ha-
sardai avec précaution dans le poste ; pas âme qui vive ; les 
couchettes, balayées par le faisceau de lumière étaient vides, 
personne dans le posté. Sans doute un exercice non prévu, le 
carré était désert, sans la moindre lueur. J'appelai et trouvai au 
son de ma voix une consistance bizarre ; seul le bip lancinant 
du sonar résonnait. Je me précipitai alors dans le Central opéra-
tions ; tous les appareils semblaient branchés, baignant le local 
d'une clarté irréelle mais là personne non plus. Le périscope 
pivotait sur son axe, l'oculaire à hauteur d'homme tout comme si 
l'on venait de l'utiliser.  

Aussi vite que je ne le 
pus, je visitai le reste 
du bord, sans succès. 
Tout était désert, pas 
âme qui vive au Cen-
tral, aux machines, 
au poste des officiers 
mariniers, les ma-
chines d'ailleurs me 
parurent stoppées et 
pourtant, nulle part, 
aucun désordre ou 
remue-ménage de 
quelque sorte ne lais-

saient supposer une agitation survenue à la suite d'un incident à 
bord. Perplexe, et pas du tout rassuré, je revins vers le Central 
afin de vérifier la profondeur et l'assiette sans percevoir le 
moindre mouvement inquiétant — lorsque, dans ce silence, 
j'entendis derrière mois un froissement ; je me retournai d'un 
bloc et braquai ma lampe électrique ; un paon, un magnifique 
paon était là, faisant la roue, me fixant de ses cent yeux en mille 
feux. Je courus vers le Central opérations sans trop savoir pour-
quoi et j'entendis alors un miaulement ; un chat, un petit chat 
noir, juché sur le sonar ; à côté le périscope tournait, tournait, 
tournait... Lorsque le sous-marin fut à quai, je quittai le bord et 
mis le pied sur la terre ferme avec un indicible plaisir. Quelqu'un 
vint m'avertir que j'étais demandé au téléphone ; mon chef 
s'inquiétait de mon séjour prolongé dans l'Arsenal. Plus tard, 
quand il me reçut dans son bureau, il voulut savoir pourquoi 
j'avais été longtemps introuvable ; il m'écouta avec attention 
mais je ne sus que dire quand il m'informa que la Junon se trou-
vait à la mer, en Méditerranée, et qu'aucun sous-marin ne pré-
tendait m'avoir embarqué. Le paon était l'animal favori de la 
reine des dieux, et Clio, muse de l'Histoire, est aussi chez moi, 
notre chatte noire fugueuse ; elle est revenue depuis à la mai-
son.  
     J.P.B.  
  Dédié à M. Pau et à l'équipage de la Junon  
 
 
Où sont nos bâtiments 
 
SM Galatée,  D : Suez 28/1 A : Toulon 5/2 Retour mission               
« Polyphème »  
SM Agosta, D : Toulon 29/1   A : Toulon 4/2 Mise en condition  
SM Morse,  D : Lorient 30/1 A : Rosyth 4/2  
SM Diane,  D : Lorient 30/1     Entraînement  
 

Le centre des hautes études militaires en visite  
 
Les auditeurs de la 338 
session du C.H.E.M., le 
Centre des hautes 
études militaires, con-
duits par le général de 
brigade aérienne Bouril-
let, directeur des 
études, sont venus en 
visite à Cherbourg, le 6 

janvier dernier. Accueillis par le V.A.E. Crouzat, préfet maritime 
de la Première Région, ils ont visité, après plusieurs exposés 
sur la Région maritime et les différents problèmes relatifs aux 
sous-marins, le S.N.A. Saphir, le S.N.L.E. L'Inflexible, ainsi que 
les cales de construction.  
 

NICE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A l'occasion du sixième anniversaire de son parrainage par la 
ville de Nice, le sous-marin Agosta y a fait escale les 10 et 11 
décembre. Commandé par le C.C. Scott de Martinville, il portait 
la marque du C.V. Guilhem-Ducléon, cdt l'escadrille de sous-
marins de la Méditerranée et la base sous-marine de Toulon. 
Au cours d'une réception à la villa Masséna, le médecin en chef 
de la Marine (c.r.) Guillaud, adjoint au maire de Nice, leur re-
mettait la médaille d'honneur de la ville. Une importante déléga-
tion de l'Agosta était là et on remarquait la présence du C.A. 
Nachin, administrateur régional de la FAMMAC pour la Pro-
vence-Côte d'Azur, du colonel Amblard, délégué militaire dépar-
temental, de l'adm. en chef des Aff. Mar. Dessens, directeur 
départemental des Affaires de la Mer, et du C.F. Oberto, délé-
gué départemental de la FAMMAC pour les Alpes-Maritimes. Le 
11, après une messe célébrée en la cathédrale Sainte Réparate 
une cérémonie eut lieu au monument aux morts en présence 
des autorités régionales et municipalisa d'un détachement de 
l'Agosta de la musique des sapeurs-pompiers et de vingt-sept 
drapeaux d'associations d'anciens marins de la région, dont 
quatre d'amicales d'anciens marins italiens avec une délégation 
conduite par le cdt Martini. A l'occasion de cette escale l'amicale 
des anciens marins et marins anciens combattants de Nice 
avait mis au point un programme de distractions. Le samedi 
midi un repas avait lieu au restaurant « Panoramic » à Gat-
tières. Une cinquantaine de convives entouraient la délégation 
des marins de l’Agosta. Le soir avait lieu le bal à la Batterie de 
la Rascasse ou le succès de cette escale se confirma. Après la 
cérémonie du dimanche matin, tous se retrouvaient à la Batterie 
de la Rascasse où le C.A. Nachin remit la médaille des services 
militaires volontaires au C.F. (cor.) Michotte de Velles et la mé-
daille d'honneur de la FAMMAC à M. Lucques, ancien président 
de l'amicale de Constantine, qui totalise quarante années de 
service auprès des amicales d'anciens marins. Au cours du vin 
d'honneur un échange de cadeaux eut lieu entre l’Agosta et 
l'amicale de Nice. Un déjeuner de plus de quatre-vingts cou-
verts clôtura ces deux journées d'escale.  
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LE BUDGET 1984 en chiffres 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Galatée,   A : Toulon 5/2 Retour « mission Polyphème »  
SM Espadon,  A : Vigo 14/2 Patrouille  
SM Psyché, Concours escadre  
 
Deux bâtiments américains en escale  
Le sous-marin nucléaire d'attaque Trepang de la Marine des 
Etats-Unis, a fait une escale de routine à Toulon du 23 au 27 
janvier. Ce bâtiment de 4640 tonnes (en plongée) entré en ser-
vice en 1970, appartient à la classe Sturgeon (37 unités). Il est 
armé par 117 personnes dont 14 officiers. Le Trepang est ac-
compagné par le ravitailleur de combat Sylvania de 16 240 
tonnes . Entré en service en 1964, ce bâtiment peut ravitailler 
en vivres et en rechanges les bâtiments de la VIe Flotte. 

Où sont nos bâtiments 
 
SM  Morse,  A : Leith 18/2 Stage Joint Maritime Course 84 1  

 
La croix de la Libération pour le Rubis  

En ce 3 février, sous un ciel couvert et dans le crachin brestois, 
le SNA Rubis est à l'honneur... Il reçoit, épinglée sur le fanion 
offert par les anciens du Rubis la croix de la Libération ; la dé-
coration prestigieuse est remise par le général d'armée Simon, 
chancelier de l'Ordre de la Libération en présence du V.A.E. 
Rousselot, qui fut le commandant du Rubis de 1941 à 1945. 
Reportons-nous quarante-trois ans en arrière... Le 14 octobre 
1941, le général de Gaulle remet la croix de la Libération au 
sous-marin Rubis, l'aîné de notre SNA actuel ; il rentre de deux 
missions périlleuses dans le golfe de Gascogne et au large des 
côtes de Norvège. Il a connu des moments pénibles, dont une 
grave avarie du gouvernail de direction ; proie facile pour l'en-
nemi, il a tourné en rond pendant deux jours, heureusement 
sans être repéré. Peu après, achevant de mouiller des mines 
dans le chenal d'entrée du port d'Egersund en Norvège, il aper-
çoit deux cargos escortés par deux bâtiments de guerre alle-
mands ; ils font route sur lui mais le commandant termine le 
mouillage des mines avant d'attaquer le convoi. Ses deux tor-
pilles font mouche mais les explosions secouent tellement le 
sous-marin que, privé d'énergie, il doit se poser sur le fond ; il 
attend la nuit pour faire surface et s'éloigne à environ 45 milles 
de la côte ; là, il s'immobilise pendant deux jours ; la batterie 
répand une épaisse fumée. Après connexion de quelques élé-
ments intacts de la batterie, il parvient à traverser le champ de 
mines qu'il a lui-même posées et rentre à sa base de Dundee 
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en Ecosse, sous la protection d'une importante escorte dépê-
chée vers lui. Le bilan de ses missions est éloquent 683 mines 
mouillées — le Rubis en emporte 32 — qui ont pour résultat 14 
bâtiments de commerce totalisant 21 400 t coulés et un bâti-
ment de 1 683 t endommagé ; 7 navires anti-sous-marins ou 
dragueurs coulés, un sous-marin endommagé, un bâtiment de 
4 360 t coulé à la torpille...  
Le souvenir est donc vif dans la mémoire des trente-deux an-
ciens du Rubis présents à la cérémonie ; ils remettent au SNA 
un fanion identique à celui du sous-marin FNFL. C'est sur ce 
thème du souvenir que le général Simon rappelle les grandes 
dates qui ont marqué l'épopée du Rubis et en particulier de ce 
14 octobre, où le Rubis, compagnon de la Libération, a reçu 
cette citation signée Charles de Gaulle  
« Bâtiment qui n'a cessé une seule heure de servir la France 
dans la guerre depuis le début des hostilités et dont l'état-major 
et l'équipage ont fait preuve des plus belles qualités guerrières 
en accomplissant de nombreuses et périlleuses missions dans 
les eaux ennemies. A infligé aux transports maritimes alle-
mands des pertes sévères. Très sérieusement endommagé au 
cours d'une attaque, a réussi à regagner sa base aux prix d'ef-
forts inouïs du personnel et en traversant un champ de mines 
très dangereux. »  
Cette citation sera apposée sur une plaque à bord du SNA Ru-
bis.  

Où sont nos bâtiments 
 
SM La Praya Mission « Schubert »  
SM Ouessant  D : Toulon 24/2  A : Canal de Suez 5/3 Transit 
vers la zone maritime de l'océan Indien  
SM Morse  D : Leith 22/2 Transit vers zone d'exercice  
SM Dauphin  D : Lorient 22/2  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Où sont nos bâtiments 
 

SM Ouessant  D : Toulon 26/2 Mission « Achernar » 
SM  La Praya    Mission « Schubert »  
SM Dauphin, Morse     Exercice « Team-work »  

LA GALATEE EN OCEAN INDIEN  

Le 28 septembre dernier, le sous-marin Galatée, commandé 
par le C.C. Tricand de la Goutte, quitte Toulon pour une mis-
sion de quatre mois dans l'océan Indien. Avec une météo favo-
rable — à l'exception de quelques sautes d'humeur aux alen-
tours de la Crète — nous atteignons Port-Saïd sans encombre. 
Beaucoup découvrent l'Egypte et en particulier Le Caire et son 
remarquable musée. Une tempête de sable sur Suez retardé de 
vingt-quatre heures notre départ mais, le 17 octobre au matin, 
nous nous accostons à couple du Jules Verne à Djibouti, appré-
ciant dès l'arrivée l'accueil chaleureux de nos camarades des 
forces maritimes de l'océan Indien, les FMOI. Deux patrouilles, 
entre lesquelles nous revenons profiter des soins attentifs et 
éclairés du Jules Verne, occupent notre séjour en océan In-
dien : la première, de trente-huit jours, est marquée par divers 
exercices, dont l'un tout à fait intéressant avec les « palmeurs » 
de la 138 DBLE. Puis au cours d'une escale de cinq jours à 
Karachi en compagnie du Doudart de Lagrée nous sympathi-
sons avec nos homologues pakistanais. La seconde patrouille 
amène la Galatée à passer Noël sous les flots bleus. Lorsque 
vient minuit, le tube d'air est hissé pour permettre, sans doute, 
une escapade du père Noël. Nous contemplons les étoiles, et 
un peu nostalgiques quand même, nous fêtons Noël en vrais 
sous-mariniers. Le dernier jour de cette sortie est l'occasion 
d'un exercice avec des nageurs du commando de Penfentenyo. 
Une troisième et dernière patrouille, nous ramène à Djibouti 
puis, le 17 janvier, nous mettons le cap vers la France ; une 
courte halte de trois jours à Port-Safaga nous fait découvrir les 
merveilles de la Haute Egypte. Que dire de nos escales à Dji-
bouti qui n'ait déjà été narré maintes fois ? Excursions au lac 
Abbé en camion militaire sur fond de panorama peuplé d'anti-
lopes et de dromadaires — soixante-dix kilomètres de piste 
cahotante — envolée vers le lac Assal à 150 mètres sous le 
niveau de la mer, ou, tout simplement, Djibouti avec son mar-
ché bigarré et les soirées chez Youssouf : là vous est servi le 
poisson à la Yéménite : ouvert en deux comme un coquillage, 
cuit à la verticale au milieu des flammes et mangé sans céré-
monie donc sans assiette ni couverts. Retenons aussi une 
Saint-Sylvestre environnée d'amis joyeux : ceux du Jules 
Verne, désormais un peu de la famille, ceux de la 13e DBLE, 
du 51 RIAOM ou du commando de Penfentenyo. De retour à 
Toulon depuis le 5 février, il nous est agréable de nous rappeler 
les souvenirs de paysages aussi variés et colorés, de ren-
contres aussi avec des populations diverses et attachantes.  
     Médecin Schmidt  
Où sont nos bâtiments 
 

SM La Praya Mission « Schubert »  
SM Diane  A : Dakar 7/3 Mission « Pélamide »  
SM Morse, Exercice « Team work »  
SM Ouessant  D : Suez 6/3 Mission « Achernar »  
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Où sont nos bâtiments 
 
SM La Praya, Mission « Schubert » 
SM  Diane,  A : Dakar 7/3 Période d'entretien intermédiaire  
SM Vénus,  A ; Newport 19/3  
SM Ouessant,  A : Djibouti 13/3 Mission Achernar  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Béveziers   Entraînement  
SM La Praya  A : Naples 21 /3 Transit vers exercice «Dog fish »  
SM Dauphin  A : Kiel 26/3 Exercice « Team work »  
SM Vénus  D : Newport 21/3 A : Lorient 24/3  
SM Psyché D : Lorient 23/3 A : Porto 27/3  
SM Sirène  A : Lorient 24/3 Essais après P.E.I  
SM Ouessant  D ; Djibouti 22/3  

Les  Serruriers Secrets  
Par le contre-amiral(2eS) Jean SABBAGH  

« Les agents secrets sont des hommes intelligents, doués, pru-
dents et capables de se frayer un chemin dans le camp enne-
mi » , dit Sun Tzu, auteur chinois de l'un des plus anciens trai-
tés de stratégie.  
Encore faut-il que ces agents secrets aient la faculté de franchir 
les seuils du territoire de l'ennemi. Parmi les idées les plus in-
génieuses appliquées au cours de la Seconde Guerre mondiale 
pour forcer les accès, figure la mise en pratique des qualités de 
discrétion et d'audace des sous-mariniers. Dans toute la 
gamme des variantes de cette guerre de l'ombre, la méthode 
française conduite sur la côte varoise en 1943, simple et effi-
cace, est remarquable par la détermination et le savoir-faire.  

En novembre 1942, le général Giraud s'évade de France et 
rallie Alger à bord d'un sous-marin britannique. Attentif à tirer 
tout l'avantage possible de cette expérience, le commandant 
Paillole, chef de la section du contre-espionnage des services 
spéciaux de la Défense nationale, offre au capitaine de corvette 
L'Herminier, commandant du sous-marin Casabianca, d'assurer 
une véritable navette entre la France et l'Algérie. L'Herminier, 
combattant audacieux qui vient de s'échapper de Toulon avec 
son bâtiment, accepte sans hésiter ; peut-être se souvient-il à 
cet instant de la boutade lancée en 1921 devant les élèves de 
sa promotion de l'Ecole navale par le maréchal Foch : « Vous 
serez les serruriers de la mer » Il sera donc le serrurier dont 
Paillole a besoin et il fera le nécessaire pour adapter son unité 
aux « coups de main » décrits par les instructions sur l'emploi 
de ces navires de guerre.  
 

Ainsi s'amorce une organisation complexe qui, dans la région 
de Ramatuelle — cap Camarat, va de février à octobre 1943 
forcer à huit reprises la porte des frontières maritimes au profit 
d'évadés, et, en sens inverse, amener d'Alger des agents pour 
le combat clandestin sur le territoire national. Elaboré par le 
commandement français avec l'appui des Alliés, ce réseau de 
transit dispose en zone occupée d'un service d'exécution, dit 
des travaux ruraux, ou « TR », et des agents — dont Michel 
Hacq, de la Sûreté de Toulon, et une quinzaine de ses collabo-
rateurs — les chefs de maquis Delabre, Despar, Mesplet et 
Ollivier, le passeur Jean Charlot et, dernier jalon près de la mer, 
Achille Ottou de la ferme des Tournels à Ramatuelle. Quatre 
sous-marins sont engagés : deux de 1500 tonnes — le Casa-
bianca (C.C. L'Herminier), le Marsouin (C.C. Mine) — et deux 
de 600 tonnes - la Perle (L.V. Paumier) et l'Aréthuse (L.V. 
Gouttier). Tous relèvent du vice-amiral Moreau, préfet maritime 
de la Quatrième Région, à Oran. Ils sont inclus dans le disposi-
tif des sous-marins alliés en Méditerranée aux ordres du « cap-
tain S » — S comme Submarine embarqué sur le HMS Maids-
tone. Lors de l'appareillage d'Algérie — comme lors de leur 
retour — ces unités ont l'appui d'une escorte. Quand elles sont 
isolées, une aire neutre large de dix milles et longue de qua-
rante est délimitée autour d'elles — afin que les avions alliés ne 
les attaquent pas.  

Une quinzaine de personnes s'évadent de France grâce aux 
sous-marins : des agents des Services spéciaux rentrant de 
mission comme l'Américain Brown — des officiers, les colonels 
Chouteau et Zeller, qui seront chacun gouverneur de Paris — 
des ingénieurs militaires, Henri Ziegler, l'un des pères de l'Air-
bus — des marins, le C.C. Barthélemy, futur commandant en 
chef pour l'Atlantique — les deux capitaines de Neuchèze et 
Vellaud, héros de la Résistance. En sens inverse, une vingtaine 
d'agents prennent pied en France : le L.V. Flichy, le capitaine 
Caillot du service des transmissions, Brown déjà cité ; en même 
temps, des armes, des munitions, du courrier sont acheminés. 
S'opposant à cette activité secrète un dispositif germano-italien 
étoffé se développe —espions, patrouilles terrestres, navales et 
aériennes, sous-marins, champs de mines, pièces d'artillerie et 
nids d'armes automatiques, projecteurs. Ainsi nos agents TR, 
les groupes de Résistance et les sous-marins devront opérer 
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dans la zone côtière à proximité d'un QG italien, d'un poste de 
guet allemand, de deux batteries de côte et de mitrailleuses 
placées à moins de mille mètres des points où convergent les 
agents et le matériel en provenance d'Algérie. Si elles ne peu-
vent ignorer la perméabilité de la frontière maritime, les autori-
tés de l'Axe, toutefois, ne parviennent pas à surprendre les 
clandestins au cours d'une action de vive force.  
Pour sa première mission, en février 1943, alors que le Casa-
bianca se présente près du lieu où il a rendez-vous avec des 
partisans à l'embouchure du Loup, entre Antibes et Nice — une 
sorte de redite de l'entreprise menée à bien trois mois plus tôt 
par le sous-marins HMS Seraph qui a pu enlever le général 
Giraud — un message d'Alger l'informe que la région est en état 
d'alerte. Attendu en Corse le lendemain, L'Herminier renonce — 
en accord avec ses passagers — à les débarquer avec leur 
stock d'équipements de télécommunications ; il va les déposer 
ailleurs et sans aucune aide des amis français. L'affaire réussit 
mais sa témérité sera critiquée et elle ne sera pas renouvelée. 
Désormais, tout débarquement sera précédé d'un contact établi 
avec les agents à terre.  
 
L'Herminier choisit la bande littorale entre Ramatuelle et le cap 
Camarat car elle est éloignée des routes et des voies ferrées et 
présente un relief, des fonds marins et des conditions clima-
tiques convenables pour tous les participants venant de la mer 
ou de l'intérieur du pays. Cette même zone sera utilisée jus-
qu'en octobre 1943 et selon un canevas précis : — un rendez-
vous unique, un point à terre, est précisé à tous aux dates cor-
respondant à trois nuits sans lune et dans une tranche horaire 
délimitée. Il serait plus aisé et moins risqué pour le sous-marin 
qu'une embarcation vienne à sa rencontre, mais l'intense activi-
té adverse l'interdit ; — les services de M. Hacq protègent et 
acheminent — notamment à partir de Saint-Raphaël — les pos-
tulants à une évasion vers la ferme des Tournels de les cachent 
de la plage ; — le bâtiment arrive en plongée de jour, vérifie sa 
navigation, observe l'état du temps puis se pose sur le fond 
près du lieu de rendez-vous, assez profond pour n'être pas dé-
celé par la veille aérienne. A la nuit, il attend en surface les si-
gnaux de reconnaissance optiques ou radio. Alors il se rap-
proche et procède au débarquement en mettant les embarca-
tions à la mer. S'il y a doute, la manœuvre est remise au lende-
main ou, le cas échéant, au surlendemain.  
Le Casabianca fait tête le 4 février aux abords du cap Camarat. 
Un courant violent l'a déporté vers l'ouest et il a talonné. Il recti-
fie sa navigation et, dans la nuit, embouque la baie de Bonpor-
teau où nul ne l'attend. Il parvient à cent cinquante mètres de la 
plage ; en seize minutes le premier maître Barbotin dépose les 
passagers et revient ; le sous-marin s'éloigne aussitôt. A terre, 
le lieutenant Guillaume camoufle le matériel de transmission, 
puis, après un contact fortuit avec M. Ottou qui lui prête assis-
tance, il se rend à Toulon et présente l'agent de renseigne-
ments Brown à M. Hacq.  
De retour dans la nuit du 5 mars le Casabianca est attendu à 
Bonporteau mais la houle est forte. Il est à l'heure au rendez-
vous mais ne peut interpréter des signaux lumineux émis de 
terre. Pour en avoir le cœur net, le commandant fait mettre un 
youyou à l'eau ; le vent est si violent qu'il se fracasse contre le 
ballast. Le sous-marin se retire vers le large et revient le 13 
mars. On prépare le débarquement mais le ressac très dur gêne 
toute manœuvre ; les amis de terre ne se manifestent pas et le 
Casabianca reprend le chemin d'Alger avec les passagers et 
leur matériel.  
Le 5 mai au cours de la première phase, en plongée de jour, le 
Marsouin essuie une attaque d'un avion mais peut se dérober. 
Le lendemain le temps est mauvais et le 7, dans l'après-midi, il 
se pose sur le fond. Revenu en surface et progressant vers la 
terre il reçoit le signal peu après, à 22 h 30. Le 8, à 0 h 20, il 
débarque ses agents qui, une heure plus tard, sont remplacés 
par des évadés.  
Le C.C. Mine relate ainsi le détail des préparatifs « C'est tout un 
déballage ; il faut enlever de larges panneaux de pont et dispo-
ser des tubulures d'air comprimé pour gonfler les embarcations. 
Si un projecteur nous surprenait dans cette situation il provo-
querait un beau désarroi pour rentrer à l'intérieur et nous déga-
ger de ce coin où il y a des rochers dangereux et pas assez 
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d'eau pour plonger. Les ordres sont donnés à voix basse, de 
bouche à oreille ; de la passerelle nous voyons à peine et nous 
n'entendons pas les équipes qui s'affairent sur le pont. Du côté 
du rivage des mélodies d'oiseaux résonnent dans la nuit, on 
pourrait croire que ce sont nos amis qui s'amusent. A minuit les 
embarcations sont prêtes avec, à bord, les hommes du com-
mando de reconnaissance, les agents et leurs bagages et cinq 
cents kilos d'armes et munitions. L'E.V. Dumont prend la direc-
tion de la terre. Notre armement de mitrailleuse est à son poste, 
prêt à riposter si l'ennemi nous cherche querelle.  

Farceur, le ciel se découvre et la visibilité s'améliore. Pas long-
temps heureusement. A cinquante mètres du rivage Dumont 
mouille le youyou et, accompagné de trois hommes, achève 
d'atteindre la plage sur un radeau en filant un bout qui le relie 
au youyou et qui lui permettra de battre en retraite rapidement 
s'il est attaqué. Arrivé à terre il rampe vers les amis qui vien-
nent à sa rencontre. Il avouera qu'il a eu une seconde d'émo-
tion en échangeant les mots de ralliement. Bien qu'il ait fait 
diligence son absence nous a paru interminable ».  

Le 29 juin, à son tour, la Perle est dans la zone. Le 30 la houle 
est trop forte et, le 1e juillet, une erreur de navigation provoque 
un retard. A terre, le groupe d'accueil compte trop de volon-
taires pour l'évasion : ils sont douze au lieu des cinq ou six que 
peut accepter le sous-marin. Epuisés et tendus par l'attente, 
neuf d'entre eux renoncent et s'éloignent dans la campagne ; il 
n'en reste que trois quand le mouvement commence. Peu 
avant d'arriver à terre, l'E.V. Carpentier perçoit le bruit d'une 
dispute puis le claquement d'un coup de feu ; il revient à bord 
pour rendre compte et les signaux que l'on reçoit alors ne sont 
pas conformes au code. A cet instant, au cap Camarat, un puis-
sant projecteur se démasque comme en prélude à une attaque. 
Le commandant ordonne une plongée rapide, les embarcations 

sont détruites et le sous-marin rallie Alger. Ce n'était pourtant 
qu'une fausse alerte : les résistants varois sauront plus tard que 
les Italiens ont procédé à un essai fortuit du projecteur nouvel-
lement installé.  
Le 29 août, peu après minuit, l'Aréthuse, en surface aux abords 
de la plage, patiente vainement pendant une heure puis fait 
demi-tour et plonge. Les bruiteurs révèlent une activité nautique 
toute proche ; Alger a alerté le commandant Gouttier du fait que 
les Allemands ont ordre de couler, coûte que coûte, le sous-
marin de la Résistance. Il faut manœuvrer vite et serrer la côte. 
Le 31 août, à 0 h 35, l'Aréthuse est à son poste et capte aussi-
tôt les signaux convenus. Le transfert de dix personnes se fait 
en moins d'une heure.  
Un mois plus tard, le 29 septembre, l'Aréthuse est là à nou-
veau. A l'intérieur, la chaleur moite est éprouvante. L'air est 
saturé de vapeur d'eau par le contact de la coque plus froide ; 
cette condensation ruisselle en abondance sur les appareils 
électriques dont les isolants datent de longtemps. Un coup de 
feu se produit dans un moteur de propulsion, l'isolement géné-
ral des circuits est au plus bas et le gyrocompas tombe en 
panne. La houle se forme et le vent vire à l'est : circonstance 
fâcheuse car la plage ouvre justement à l'est. Alors que le com-
mandant attend l'accalmie avec optimisme, un cargo allemand 
défile à portée, une cible magnifique mais qu'on ne peut atta-
quer sans trahir sa présence et compromettre la mission. C'est 
une grosse déception ! Dans un tel climat, à la fois opérationnel 
et technique, les passagers sont éprouvés ; les secousses bru-
tales de la mer, l'air raréfié et pollué les éprouvent et sapent 
leur moral. L'Aréthuse fait enfin surface à 22 h 05 et, à 22 h 30, 
après l'aperçu des signaux, la mise à terre a lieu dans le calme 
et avec précision. Moins d'une heure et demie après, l'échange 
de douze personnes et de leur matériel est chose faite.  

Le 29 octobre, la Perle se présente ; l'ami transmet un avis de 
changement de programme : un nouveau poste allemand est 
en effet installé à proximité du point initial. Le lendemain, le 
contact radio est établi mais l'ami, qui ne distingue pas le bâti-
ment, voudrait qu'il s'approche. Est-ce un piège ? Après un 
échange de mots codés le sous-marin refuse en raison des 
hauts fonds mais, néanmoins, le débarquement se passe bien. 
La Perle rentre à Alger sans ramener d'évadés mais seulement 
du courrier.  
Le 29 novembre, la Perle, revenue dans la zone de transit, ne 
reçoit pas d'appels de terre ; le rendez-vous est manqué : le 
groupe d'accompagnement a été accroché par une patrouille 
allemande ; il y a eu deux prisonniers français et un tué de part 
et d'autre.  
Avec cette entreprise avortée sur la côte varoise s'achèvent les 
acheminements par « le tube » — nom de code donné par les 
services spéciaux. L'alerte de novembre masquer l'arrivée et la 
présence non loin de la plage, pendant trois jours, d'un clan de 
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L'inconfort des sous-marins de 1943  
Dans leurs écrits, les passagers des sous-marins de 1943 font 
état de l'inconfort de leur séjour à bord tout en signalant l'ac-
cueil chaleureux qu'ils ont reçu. Venant d'hommes aguerris et 
décidés ces témoignages peuvent surprendre. En fait, les con-
ditions matérielles de l'époque n'étaient pas ce qu'elles sont 
devenues et il fallait une certaine accoutumance pour s'en 
accommoder comme l'indique le C.F. Planté dans son cours 
de sous-marin à l'Ecole de guerre navale (1937) : « le person-
nel des sous-marins vit à bord dans de mauvaises conditions, 
la place est restreinte, l'atmosphère est viciée, la nourriture à 
base de conserves est fatigante... » et le médecin-chef Du-
poux (médecine et armées 1980) précise : « La vie à bord des 
sous-marins est indiscutablement originale et rien dans la vie 
courante ne peut lui être comparé en fait d'inconfort climatique 
ou d'ambiance et d'inconfort hygiénique et moral. Et puis il y a 
aussi l'odeur âcre bien spéciale à ce type de bâtiments qui a 
un effet psychologique sur les néophytes et qui procure une 
certaine inappétence chez ceux qui embarquent pour la pre-
mière fois ».  



Page  11 

postulants à l'évasion. D'autre part, les conditions météorolo-
giques hivernales ne favorisent pas la navigation précise d'un 
sous-marin serrant le rivage. Autant de faits qui obligent à trou-
ver une solution moins aléatoire pour assurer les liaisons clan-
destines entre la France et  l'Algérie : ce sera le relais de l'Es-
pagne ; les évadés prendront place sur des embarcations qui 
rejoindront les sous-marins. Grâce à ces mesures, lors de cha-
cune des quatre opérations de transfert entre avril et juin 1944, 
la Sultane (L.V. Javouhey, un ancien du Marsouin) et l'Archi-
mède (C.C. Bailleux) ne demeureront pas plus d'une dizaine de 
minutes en surface.  
 
 
NDLR - L'auteur n'a pas participé aux opérations décrites mais il en 
connaît bien la technique ayant eu à les recommencer à titre d'exercice, 
trois ans plus tard, sur le Casabianca dont il était officier en second, 
puis sur l'Africaine qu'il commandait.  
 
 

TELEX 
de la Vénus  
Sous un ciel de plomb et un froid sibérien, la Vénus a accosté à 
Newport. Sans même prendre le temps de se réchauffer, le 
commandant est parti effectuer ses visites officielles. L'équi-
page, quant à lui, au moyen d'un petit bus aimablement mis à 
notre disposition par la « Royal Navy » allait faire du tourisme. 
En fin d'après-midi, la Vénus résonnait des conversations et des 
rires, des nombreux invités à la réception offerte par le com-
mandant. Mme le maire de Newport et sa fille nous firent, à 
cette occasion, l'honneur de surmonter l'inquiétude que leurs 
inspirait la difficile descente du panneau officier. Tous les invités 
étant très attachés à l'amitié franco-britannique, l'ambiance fut 
particulièrement chaleureuse. La gentillesse et les sourires per-
manents de la population ont donné à tout l'équipage l'envie de 
revenir rapidement au pays de Galles  
 
Où sont nos bâtiments 
 
SM Béveziers Entraînement  
SM La Praya Exercice « Dog fish »  
SM Dauphin  D : Kiel 29/3  A : Lorient3/4  
SM Psyché D : Leixoes 29/3 Entraînement  
SM Sirène  D : Lorient 30/3 Mise en condition  
SM Ouessant  A : Karachi 5/4 Entraînement  
 
 

Visites à l'île Longue  
 
Le V.A.E. Bonnemaison, 
commandant la Force 
océanique stratégique 
(FOST), a reçu le 8 mars à 
l'île Longue l'amiral Daw-
son, chef d'état-major de la 
Marine indienne ; et le len-
demain, cinq sénateurs de 
la Commission des Lois : 
MM. Dailly, Du Luart, Col-
let, Authie et Ruffin. Aupa-
ravant, le C.V. Cazenave, 
commandant la Base opé-
rationnelle de la Force 
océanique stratégique, 
avait reçu le général de 
brigade de Gendarmerie 
Jérome.  
Les personnalités ont as-
sisté à une présentation de 
la Force océanique straté-
gique puis ont visité un 
SNLE.  
 
 
 
 

L'Inflexible court  

Le 23 février 19G4, ie sous-marin L'Inflexible a organisé pour la 
deuxième année consécutive, un semi-marathon (22 km) qui a 
rassemblé plusieurs dizaines de militaires et de personnes ci-
viles de la Défense. Le gendarme Caillon, du détachement de 
gendarmerie de Saint-Lô, est arrivé premier, parcourant les 22 
km en 1 h 17'37".  
 

En escale 
Le S.N.A. américain Sculpin a fait une escale de routine à Tou-
lon début mars. Commandé par le C.F. Smith, ce bâtiment est 
armé par cent marins dont neuf officiers. Le Sculpin de 3 500 
tonnes appartient au type Skipjack (cinq unités) ; il est entré en 
service en 1961 (ci-dessous - photo Pradignac et Léo)  

ENTRETIEN ET MODERNISATION DE LA FLOTTE 
…. 
Le chantier sous-marin  
L'affectation de sous-marins nucléaires d'attaque à Toulon a 
conduit la D.C.A.N. à créer des installations industrielles spéci-
fiques et à former du personnel à ces techniques de pointe et 
notamment, à la propulsion nucléaire. Nouveau chantier spécia-
lisé, l'Unité de production sous-marins a été présentée par 
l'I.C.A. Le Tallec et l'I.P.A. Guégan. Pour intervenir sur le com-
partiment chaufferie nucléaire des sous-marins, un atelier mo-
bile d'intervention principal a été construit. Il s'agit en fait d'un 
sas de grandes dimensions se déployant au-dessus des bas-
sins d'entretien et doté d'un moyen de manutention de grande 
capacité. Un atelier nucléaire est conçu pour la visite et la répa-
ration des équipements des chaufferies nucléaires, le stockage 
et le conditionnement des déchets nucléaires. Le combustible 
nucléaire est stocké sous eau dans un bassin. Le chantier des 
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sous-marins est regroupé dans la zone Missiessy ; il comporte 
trois bassins et un quai d'entretien.  

Nous avons vu dans l'un des bassins deux sous-marins clas-
siques du type Daphné et dans un autre le sous-marin nu-
cléaire d'attaque Rubis ; celui-ci sera bientôt rejoint à Toulon 
par le SNA Saphir. Ces installations sont prévues pour cinq 
SNA. Le personnel spécialisé a été formé au cours de stages 
pratiques sur réacteurs Cadarache, à la D.C.A.N. de Brest au 
cours du carénage de SNLE et à Cherbourg, port constructeur 
des S,N.A. D'ores et déjà, la préparation de la première IPER 
du Rubis est entreprise. 
…. 
 
 
TELEX 
de la Diane  
La majeure partie de l'équipage de la Diane découvre Dakar le 
7 mars quand le sous-marin vient s'accoster à couple du BSL 
Loire pour une période d'indisponibilité d'entretien de trois se-
maines. L'accueil des forces françaises du Cap Vert, de la Ma-
rine sénégalaise et du bâtiment de soutien est chaleureux. En 
effet, la présence d'un sous-marin dans ces eaux est rare. Il va 
donc être choyé. Pendant trois semaines les travaux sont effec-
tués dans une collaboration inhabituelle mais que chacun veut 
parfaite et le sous-marin peut replonger le 28 mars au large de 
Dakar pour effectuer ses essais. Entre ces deux dates les tra-
vaux ont laissé du temps pour découvrir un Sénégal aux pay-
sages grandioses et surprenants et aux habitants si attachants. 
Avec les diverses excursions organisées grâce à l'Unité marine 
ou individuellement chacun aura pu diriger son intérêt vers 
Saint-Louis, Kayar, le Sine Saloum ou le Niokolokoba. Et c'est 
avec une certaine nostalgie que le 31 mars la Diane se détache 
de l'hospitalité bienveillante du BSL Loire en emportant les 
images inoubliables de ce dépaysement qui commençait à la 
coupé  
 
de la Psyché  
C’est par un temps pluvieux que la Psyché s'est amarrée dans 
le port de Leixoes le 27 mars. Pendant que le Commandant 
rendait ses visites aux autorités civiles et militaires, l'équipage 
remettait en état le sous-marin malmené par trois jours de tran-
sit par très mauvais temps. Après voir pris possession des hô-
tels, chacun est parti à la découverte de cette ville riche en cou-
leur et en histoire où le génie de monsieur Eiffel a permis la 
réalisation de deux superbes ponts métalliques. La visite des 
chais de la famille Ferreira sur les rives du Douro nous a fait 
découvrir des trésors dormant dans des foudres immenses. La 
météo toujours aussi peu clémente invitait au repos afin de 
mieux profiter des soirées fados très nombreuses. Ambiance, 
repos, accueil chaleureux, sont les différents visages de l'excel-
lent souvenir que tous garderont de Porto.  
 
 
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Agosta, Galatée   A : Barcelone 13/4 Concours cours de 
commandement  de sous-marin   
SM Béveziers  A : Toulon 5/4 Entraînement  
SM La Praya  A : Toulon 11/4 Exercice « Dogfish »  
SM Psyché    Entraînement  
SM Sirène D : Lorient 30/3  A : Lorient 8/4 Mise en condition 
SM Vénus  D : Lorient 1/4 A : Lorient 5/4  
SM Saphir  A : Dakar 5/4  
SM Diane  A : Madère 13/4 Mission « Pélamide »  
SM Ouessant   A : Karachi 7/4    
 
Elévation aux rang et appellation de vice-amiral d'escadre 
(1re section)  
Rang du 1er juin 1984 Les V.A. LOUZEAU ; CORBIER mainte-
nu dans ses fonctions.  
 
AFFECTATIONS  
Le V.A.E. LOUZEAU est nommé commandant les forces sous-
marines et la force océanique stratégique, à compter du 1er juin 
1984.  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Saphir  D : Dakar 8/4 A ;: Fort-de-France 26/4 Traversée de 
longue durée  
SM Agosta, Galatée   A : Barcelone 13/4 Concours cours de 
commandement  de sous-marin   
SM La Praya  A : Toulon 11/4 Exercice « Dog fish » 
SM  Béveziers  D : Toulon 8/4   A :  Toulon 14/4    Essais  
SM Espadon D : Lorient 8/4 Mise en condition 
SM Psyché A : Lorient 13/4 Entraînement  
SM Ouessant  D : Karachi 11/4 A :  Djibouti  16/4  
 

Le Saphir en campagne  
 
Lancé en septembre 
1981 en présence du 
Premier ministre et du 
ministre de la Défense, le 
Saphir, deuxième sous-
marin nucléaire d'attaque 
de la Marine, a définiti-
vement quitté son port 
constructeur. Il a appa-
reillé le 26 mars pour 
l'Atlantique Sud où il ac-
complira pendant deux 
mois sa campagne d'en-
durance avant l'admis-

sion au service actif, puis il ralliera directement Toulon.  
 
Le Saphir a été salué 
avant son départ par le 
V.A.E. Crouzat, préfet 
maritime, et il embarqué 
pour une partie de cette 
traversée qui le conduira 
notamment à Dakar et à 
Fort-de-France, le C.A. 
Campredon, président de 
la Commission perma-
nente des essais de la 
Marine. Rappelons que 
le Saphir est le premier 
sous-marin de la Marine 

nationale à être doté du SM 39 à changement de milieu qui, 
prochainement, équipera également L'Inflexible  
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En Escale   
 
Le sous-marin nucléaire d'attaque américain Hammerhead a fait 
une escale de routine à Toulon. Ce SNA de 4640 t. entré en 
service en 1969, appartient à la classe Sturgeon (37 unités).  

 
Où sont nos bâtiments 
 
SM Saphir  A :Fort-de-France 26/4 Traversée de longue durée  
SM Agosta, Galatée   D : Barcelone 13/4 A : Toulon 20/4 Con-
cours cours de commandement  de sous-marin   
SM Espadon D :  Lorient 19/4 Mise en condition  
SM Ouessant  Mission « Achernar »  
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Rubis  A : Toulon 1/5 Essais  
SM Galatée  A : Toulon 1/5 Mise en condition  
SM Morse A : Lisbonne 5/5 Exercice « Open gate »  
SM Dauphin  D : Lorient 1/5  A : Lorient 5/5 Essais 
SM  Psyché Essais  
SM Saphir D :  Fort-de-France 1/5   A : Norfolk 10/5 Traversée 
de longue durée  
SM Ouessant  A : Djibouti 29/4  
 
 

Le ministre de la Défense du Danemark à l'île 
Longue  

 
Le V.A.E. Bonnemaison, commandant la Force océanique stra-
tégique, a reçu à l'île Longue, jeudi 12 avril, M. Hans Engell, 
ministre de la Défense du royaume du Danemark. M. Bierring, 
ambassadeur du Danemark à Paris, et M. Bastide, ambassa-
deur de France à Copenhague, accompagnaient M. Engell. Les 
hôtes de la FOST ont visité un SNLE.  
 
 
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Rubis, Exercice « Distant hammerc »  
SM Agosta  A ; Toulon 14/5  
SM Galatée  A : Toulon 12/5  
SM Morse  D : Lisbonne 8/5 A : Lorient12/5  
SM Espadon  D : Brest 10/5 Entraînement individuel  
SM Saphir D : Norfolk 15/5 Traversée de longue durée  
 

Escale du La Praya à Naples  
 
Après quarante jours de mission Schubert le La Praya pénètre 
dans le golfe de Naples et laisse de part et d'autre Ischia et 
Capri. Le La Praya se présente dans le vieux port pour ravitail-
ler en vivres, compléter ses pleins et prendre un peu de repos. 
Au bout de quelques heures seulement nous sommes en me-
sure, grâce à un remarquable soutien logistique, de reprendre la 
mer avec une nouvelle autonomie de quarante jours. Des vivres 
congelés, embarqués le matin même à Toulon, sont stockés en 
fin de matinée à bord. Cette grande ville aux abords assez gris 
et aux ruelles étroites s'enflamme aux premières heures du jour 
dans une sorte de contact baroque, riche en couleurs, effluves, 
sons. Mais la menace n'est pas loin : elle surplombe la ville et a 
laissé aux humains le témoignage de sa foudre. Au pied du 
Vésuve la réalité est là, à Pompéi ou à Herculanum. Au gré des 
musées les vestiges des époques antérieures s'amoncellent. 
Ainsi en va-t-il de l'éternelle alternance de l'histoire. Pour 
l'heure, le La Praya reprend la route vers une zone d'exercice 
en Adriatique, repu, au terme d'une escale bien chaleureuse.  
    E.V.1(R) Granger  
 
AFFECTATION   
 
A compter du 1erjuin 1984 Le VAE LOUZEAU est nommé com-
mandant la FOST, et les forces sous-marines en remplacement 
du VAE Bonnemaison admis dans la 2° section du cadre des 
officiers généraux de la Marine.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Hélitreuillage sur un SNLE  

Cols Bleus n°  1800 05 mai 1984  
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Où sont nos bâtiments 
 
SM Rubis Transit vers exercice « Suroît »  
SM Agosta  A : Toulon 15/5  
SM Doris Essais  
SM Saphir  D : Norfolk 14/5 Traversée de longue durée  
 
 
4 mai 1944 : LE SENEGALAIS ET L’ U-371  
 
Le 23 avril 1944, l'U-371, commandé par l'oberleutnant zur see 
Fenski, appareille de Toulon pour patrouiller sur la côte algé-
rienne dans l'est d'Alger. Le 29 avril il reçoit l'ordre d'intercepter 
au large de Bougie un convoi allié de 97 bâtiments, dont 8 pé-
troliers escortés par 15 escorteurs. En même temps on lui si-
gnale le passage simultané à contrebord de deux autres con-
vois. Le 2 mai, le commandant Fenski décide de faire surface 
pour recharger les batteries. Au moment de donner ses ordres, 
le veilleur lui signale de nombreux bruits d'hélices. Fenski 
lais�se passer le convoi puis fait surface, mais le veilleur si-
gnale une émission asdic. Le sous-marin est repéré par un es-
corteur. Fenski lance une torpille acoustique par le tube arrière. 
(Nous sommes le 3 mai). Six minutes après survient l'explo-
sion. L'engin a fait but dans les hélices du DE américain 
Menges ; l'arrière complètement déchiqueté, il est remorqué à 
Alger. Les autres destroyers commencent la chasse. Alerté à 3 
h 30, à Alger, le D.E. français Sénégalais appareille à 6 h 15 
avec 135 hommes d'équipage sur 180, ainsi que le torpilleur 
Alcyon. Arrivé sur les lieux de chasse, le commandant en se-
cond du Sénégalais, un sous-marinier, devine l'endroit où le 
sous-marin allemand s'est posté pour attendre la fin des re-
cherches le ras Afia. Le Sénégalais commence ses grena-
dages. Aperçu et canonné par l'escorteur français une partie de 
l'équipage allemand se jette à l'eau tandis que le commandant 
Fenski ordonne de lancer une torpille par le tube arrière. A 4 
heures la torpille acoustique atteint l'arrière du Sénégalais pro-
voquant les mêmes avaries que sur le Menges. Quatorze ma-
rins français sont tués ou portés disparus. L'ordre de sabordage 
est donné sur l'U-371 alors qu'il est grenadé par le Blankney et 
le Sustain. Les rescapés allemands dont l'oberleutnant Fenski, 
sont repêchés par les bâtiments alliés... Le Sénégalais fut re-
morqué à Oran où on lui coupa l'arrière, ainsi qu'au Menges, 
puis de là aux Etats-Unis où un nouvel arrière leur fut rapporté. 
Quelques mois plus tard, tous deux reprenaient le combat. 
Yves Onnée  
Nota :  Cette évocation a été demandée par M. Roger Lambert 
- 29, rue Léon Blum - 08500 Révin, ex. Q.M. électricien à bord 
du Sénégalais.  
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Doris Essais  
SM Requin  D : Toulon 25/5 Entraînement  
SM Béveziers D : Toulon 19/5  A  : Toulon 26/5 Essais  
SM Saphir  A : Toulon 28/5 Traversée de longue durée  
 

MARINE PORTUGAISE 
 
A l'occasion du séjour officiel au Portugal de l'amiral Leenhardt, 
chef d'état-major de la Marine,et du voyage d'études de l'Aca-
démie de Marine, M. Labayle-Couhat fait ici, pour les lecteurs 
de Cols bleus, le point sur la situation actuelle de la Marine 
portugaise.  
…. 
 
La Flotte  
Elle comprend .  

• 3 sous-marins d'attaque modernes type Daphné fran-

çais : Albacora, Barracuda, Delfim ;  

• 4 frégates type Commandant Rivière : (2250 tpc, 25 
nœuds, 3/100 CA, 2/40 CA, 1 mortier quadruple de 305 
et 6 T/ASM)  

• 3 frégates type Dealy américain (1950 tpc, 25 nœuds, 
4/76 CA en tourelles doubles, 2 lance-roquettes et 6 T/
ASM) ;  

• 4 corvettes type Baptista de Andrade (1348 tpc, 21 
nœuds, 1/100 CA, 2/40 CA, 6 T/ASM) ;  

• 6 corvettes type Joao Coutinho (1348 tpc), 21 nœuds, 
2/76 CA, 2/40 CA, armes ASM légères). Ces frégates et 
corvettes sont de construction assez récente — (mises 
en service entre fin 1966 et juin 1975) — mais seules les 
unités des types Commandant Rivière et Dealy ont une 
assez bonne capacité de lutte A.S.M. Les corvettes sont 
surtout des unités de souveraineté détachées à tour de 
rôle aux Açores et à Madère.  

• 10 patrouilleurs de 310 tpc type Cacine ;  

• 4 dragueurs de mines côtiers ;  

• 10 vedettes de 9 à 70 tpc ;  

• 11 péniches de débarquement affectées aux fusiliers 
marins ;  

• le navire hydrographique Almeida Carvalho de 1450 tpc, 
entré en service en 1969, plus une annexe de 60 t ;  

• 1 gabare de 900 t., le Xavier Schultz ;  

• 1 pétrolier-ravitailleur de 14 200 tpc, le Sao Gabriel ;  

•  1 voilier-école, le Sagres.  

 
Où sont nos bâtiments 
 
SM Requin  D  :  Toulon 26/5 Entraînement 
SM Sirène D : Lorient 27/5 Exercice « Suroît 84 »  
SM Rubis  Exercice « Suroît 84 »  
 

Cinq sous-marins allemands en escale  

Cinq sous-marins des types 205 et 206 de la République fédé-
rale d'Allemagne, accompagnés du Lahn, bâtiment de soutien 
logistique, et du Spiekeroog, remorqueur océanique, ont fait 
escale à la base des sous-marins de Lorient du 14 au 18 mai. 
Ces bâtiments qui appartiennent à la première escadrille de 
sous-marins allemands, ont fait une campagne d'entraînement 
en Manche et en Atlantique. Après avoir visité Amsterdam et 
Lorient, ils ont fait escale à St-Malo avant de regagner Kiel, leur 
port d'attache. Depuis la dernière guerre, c'est la plus impor-
tante visite de sous-marins ouest-allemands en France. Le C.F. 
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Bischoff, commandant la pre-
mière escadrille de sous-
marins basée à Kiel (et an-
cien stagiaire sur la Jeanne 
d'Arc) avait sa marque sur le 
Lahn d'où il a dirigé de nom-
breux exercices d'entraîne-
ment avec le concours de 
moyens aéronavals de la 
Marine française.  
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Doris D : Toulon 4/6 A : Toulon 8/6 Mise en condition  
SM Requin D : Livourne 8/6  A : Toulon 10/6  
SM La Praya  D : Toulon 4/6 Patrouille  
SM Sirène, Rubis, Morse, Rubis  A :  Lorient 7/6 exercice « Su-
roît »  
SM Ouessant,    A : Djibouti 11/6  
 
Un Américain à Brest  
 
Le général d'armée Vessey, président du comité des chefs 
d'état-major, a fait une visite à Brest le samedi 19 mai. Accueilli 
par le V.A. Corbier, préfet maritime, les honneurs lui étaient 
rendus dans la cour du Château.  
A l'île Longue, le V.A.E. Bonnemaison lui présentait la FOST et 
un sous-marin lanceur d'engins. Après le déjeuner avec les 
sous-mariniers, le général Vessey a fait une courte visite à bord 
du De Grasse que lui présentait le commandant de l'Escadre de 
l'Atlantique, le C.A. Coatanéa.  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Sirène D : Lorient 11/6 A : Lorient15/6 Entraînement  
SM Béveziers  A : Ponta Delgada 18/6  
SM Psyché  A : Rosyth 15/6  
SM Rubis Transit vers Toulon  
SM Ouessant  D :  Djibouti 10/6  
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Le secrétaire général du Gouvernement à l'île Longue  

 
Le 24 mai dernier, Brest a reçu des hôtes de marque : le secré-
taire général du Gouvernement, M. Fournier, et quelques-uns 
de ses proches collaborateurs. Après une présentation des 
activités de la Deuxième Région maritime, le V.A. Corbier, pré-
fet maritime, a accompagné à l'île Longue M. Fournier, où la 
FOST lui a été présentée par le V.A.E. Bonnemaison.  
 

L'Ouessant du Levant à la mer d'Arabie  
 

Le  5 décembre dernier, l'Ouessant appareille inopinément pour 
une mission de présence en Méditerranée orientale de durée 
indéterminée, en soutien de la Force navale 452. Un retour 
avancé à la veille du jour de l'an ne nous empêche pas néan-
moins de passer une partie des fêtes de fin d'année en famille. 
Il ne reste plus beaucoup de temps pour préparer une nouvelle 
mission : Achernar, une belle étoile du ciel austral vers qui Eri-
dan déroule son cours. Après une préparation rapide mais où 
rien n'est laissé au hasard, même si quelques corvées de der-
nière minute surgissent, çà-et-Ià, l'Ouessant quitte Toulon route 
au sud-est le 27 février pour quatre mois et demi. 
 Après un transit rapide à travers les détroits de Bonifacio et 
Messine, nous atteignons Port-Said. Bref séjour en Egypte : 
nous franchissons le canal en queue de convoi et plusieurs 
pilotes trouvent notre passerelle bien ventée et inconfortable. 
Après avoir laissé passer le convoi montant dans le grand lac 
Amer, le canal nous réserve une petite tempête de sable peu 
avant Suez. Le froid et le mauvais temps sont désormais der-
rière nous, nous ne les retrouverons qu'à l'hiver prochain. Les 
deux derniers jours de transit en mer Rouge se font en plongée 
à travers les îles Hanish et le détroit de Bab el-Mandeb, un avi-
so sur le dos.  
Après neuf jours d'escale à couple du Rhône, nous entamons 
une nouvelle période d'activités : entraînement du commando 
Jaubert, exercice franco-britannique... Le Dupetit-Thouars ap-

précie notre présence et son équipage au complet admire le 
retour en surface du sous-marin, spécialement préparé pour les 
amateurs de photos.  
Au petit matin du 7 avril, la brume de chaleur se lève sur Kara-
chi. Après la prise du pilote, l'Ouessant emboîte le pas du Var, 
salue la sortie à la mer d'une flottille de patrouilleurs pakistanais 
et se fraye, jusqu'au bâtiment amiral, un passager au milieu des 
embarcations qui encombrent le port.  

 
Où sont nos bâtiments 
 
SM Galatée  D : Toulon 21/6 Exercice « Tridente »  
SM Doris  D : La Maddalena 20/6  A : Toulon 22/6  
SM Psyché D : Rosyth 18/6  A : Leith 29/6 Exercice JMC 84-2 
SM Béveziers  D : Ponta Delgada 21 /6  A : Lorient 3/7  
SM Vénus   Exercice « Jolly Roger »  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Galatée  D : Antibes 24/6 Exercice « Tridente »  
SM Psyché  A : Leith 28/6 Stage JMC 84-2  
SM Vénus  A : Lorient 28/6 Exercice« Jolly Roger »  
SM Ouessant  D : Djibouti 26/6 Mission « Achernar »  

 
LE CAPITAINE DE 
VAISSEAU 
BOUAN  
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Où sont nos bâtiments 
 
SM Diane  A : Lorient 5/7 Essais  
SM Flore  D: Lorient 1/7 Essais après entretien  
SM Psyché  D : Leith 2/7 A : Lorient 5/7  
SM Ouessant  D : Port-Safaaa 6/7  A : Toulon 16/7  

 
TELEX 
de  l’Ouessant  
Après  l'escale de Karachi, l'Ouessant retrouva Djibouti au dé-
but mai pour trois semaines à couple du BSL Rhône. Les plus 
entreprenants en profitèrent pour partir en brousse vers le lac 
Assai où la forêt du Day, tandis que d'autres se contentèrent 
des plages du Héron et des îles. Une dernière patrouille de trois 
semaines puis quelques jours d'entretien cette fois à couple du 
Jules Verne précédèrent notre départ de Djibouti fin juin pour le 
transit retour vers Toulon. Une seconde escale nous amena à 
Safaga, principal port égyptien sur la mer Rouge, le 3 juillet. 
Tambour battant, Louxor, Karnak, la vallée des Rois et celle 
des reines la nécropole d'Abd el Gournah nous livrèrent un peu 
de leurs fantastiques secrets. La traversée du désert arabique 
de Qena à Safaga est propice à l'entretien du songe brillant 
Amenophis, troublante Nefertiti, implacable Hatchepsout, inévi-
table Senmout. Poussé à la mer le 7 au matin par une violente 
tempête de sable, l'Ouessant aurait-il violé les jaloux secrets de 
la nécropole thébaine ?  
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Dorjs  A : Toulon717  
SM Ouessant  D : Suez 8/7  A : Toulon 16/7  
SM Saphir  D : Toulon 9/7 A :  Toulon 13/7 Essais et mise en 
condition  
SM Floré Essais après entretien 
 
SOUS-MARINS EN VISITE 
Trois sous-marins britanniques, les HMS Orpheus, Walrus et 

Sealion sont venus récemment en escale de détente à Lorient : 
une escale entre deux périodes d'exercices où la participation 
des sous-marins britanniques a été importante — exercice Su-
roît du 28 mai au 5 juin puis exercices entre sous-marins du 12 
au 14 juin. Le sous-marin néerlandais Potvis, quant à lui, a fait 
une escale à la base de sous-marins du 8 au 11 juin. Les di-
verses manifestations officielles et privées qui ont eu lieu pen-
dant ces visites ont contribué à entretenir la camaraderie entre 
sous-mariniers des différentes nations.  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Espadon  A : Kiel 26/7  
SM Flore Essais après entretien  
SM Saphir  A : Toulon 19/7 Entraînement individuel  
SM Agosta Entraînement  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Agosta  D : Patras 6/8  A : Toulon 11/8  
 
NOUVEAU COMMANDEMENT 
 
A l'escadrille des sous-marins de l'Atlantique Le 29 juin dernier, 
en présence du C.A. Joli, le V.A. Bisson, commandant les sous-
marins d'attaque, a fait reconnaître le C.V. Sassy comme com-
mandant de l'Escadrille en remplacement du C.V. Nourry qui 
devient chef d'état-major du COMAR Lorient.  
Cette cérémonie a précédé de quelques jours l'arrivée à l'Esca-
drille du sous-marin Béveziers, qui entame la relève des sous-
marins de type Narval. Le Marsouin et le Narval ont déjà été 
désarmés et trois autres bâtiments de la série, le Morse, l'Espa-
don et le Dauphin, seront peu à peu retirés du service et rem-
placés par des unités du type Agosta. L'Escadrille regroupe par 
ailleurs cinq sous-marins type Daphné : Diane, Junon, Psyché, 
Sirène et Vénus ; la Flore termine son carénage à Lorient et va 
regagner Toulon.  

 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Doris Entraînement  
SM Rubis  D : Toulon 18/8  
SM Morse  D : Lorient 22/8  A : Lorient 24/8 Entraînement  
SM Sirène  D : Cork 22/8  A : Lorient 25/8  
 
 

Sauvetage des sous-mariniers et chirurgie car-
diaque  
 
Etudier le sauvetage individuel des sous-mariniers, obtenir des 
résultats applicables à toute la plongée moderne, aboutir enfin 
à un appareil extrêmement utile dans le domaine de la chirurgie 
cardiovasculaire, tel est l'étonnant travail entrepris par le 
CERTSM, le Centre d'études et de recherches de techniques 
sous-marines — un important organe de recherche de la 
D.C.A.N. Toulon dirigé par l'I.C.A. Despax. Détecter les bulles 
Dans les années 1970, le CERTSM reçoit pour mission d'amé-
liorer les conditions de sauvetage individuel des sous-mariniers 
— la remontée vers la surface est rapide, mais, tout au long de 
cette exposition à des pressions supérieures à la pression at-
mosphérique, le naufragé, en respirant, accumule dans son 
organisme de l'azote ; l'azote, sous forme dissoute, peut dans 
certaines circonstances donner naissance à des bulles. Ces 
bulles sont responsables d'un certain nombre de phénomènes 
pathologiques conduisant à l'accident de plongée, si redouté 
des, plongeurs sportifs ou professionnels. Le docteur Guillerm 
et M. Masurel, ingénieur, s'attaquent au problème de l'appari-
tion de ces bulles. Avec la coopération de l'INSA de Lyon, l'ins-
titut national des sciences appliquées, ils mettent au point un 
appareil utilisant l'effet Doppler dans la zone des ultrasons. Les 
ultrasons de très haute fréquence ont la propriété de traverser 
les tissus vivants sans inconvénients. On peut donc visualiser, 
par exemple, un fœtus dans 13 ventre de sa mère, contrôler le 
débit sanguin, détecter les bulles de gaz transportées par le 
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sang. Grâce à cet appareil, on améliore les conditions de sau-
vetage des sous-mariniers. Comme cela arrive parfois, les re-
cherches dépassent vite les objectifs initiaux. On avait utilisé un 
porc de 70 kg — le poids de l'homme — qui recevait des 
sondes à hauteur de l'artère pulmonaire et de l'aorte, et, dès 
1973, on passe aux essais sur l'homme avec des sondes trans-
cutanées disposées sur la poitrine, dans la région du cœur. Les 
expérimentateurs du CERTSM s'injectent volontairement du gaz 
carbonique dans les veines de la jambe ou du bras afin de dé-
tecter ensuite le passage du gaz au niveau du cœur. La preuve 
est ainsi faite qu'il est possible de détecter chez l'être humain 
des bulles circulant dans le sang. Ce système de laboratoire est 
précieux pour faciliter la mise au point de nouvelles tables de 
plongée, assurer la sécurité des plongeurs pendant les décom-
pressions des plongées à saturation à grande profondeur et, 
enfin, prévenir dans certains cas les accidents de décompres-
sion en orientant le traitement thérapeutique. \ Chirurgie cardio-
vasculaire Un brevet est pris par la Direction des recherches et 
études techniques, la DRET, qui finance ces recherches et une 
licence de fabrication concédée à la société SODELEC de Mar-
seille pour la commercialisation d'un appareil portatif d'une va-
leur d'environ 30 000 F. Actuellement, la quasi totalité des 
grands centres de plongée du monde, à l'Est comme à l'Ouest, 
utilisent cet appareil pour la mise au point et le contrôle de la 
qualité des tables de plongée. Treize pays étrangers sont équi-
pés de ce détecteur de bulles. Un beau succès pour les cher-
cheurs de cette équipe notamment pour le pharmacien chimiste 
chef des services Marble et le médecin en chef Giacomoni. 
Mais la détection des bulles intervient également dans le do-
maine de la chirurgie cardiovasculaire. Les opérations à cœur 
ouvert, désormais très nombreuses, entraînent des problèmes 
de formation de bulles. On en trouve non seulement au niveau 
du cœur mais aussi dans les tubulures de la circulation extra-
corporelle (C.E.C.) c'est-à-dire dans les appareils artificiels — 
cœurs, poumons, etc. Déjà, l'équipe chirurgicale du professeur 
Mikaeloff, de l'hôpital cardiologique de Lyon, souhaite utiliser ce 
type d'appareil pour contrôler l'élimination complète de tout em-
bol gazeux dans les cavités cardiaques après leur fermeture. 
Cela est possible en associant les sondes aortiques réalisées 
pour les animaux et le détecteur portatif destiné aux plongeurs. 
Après quatre ans d'évaluation en conditions réelles au bloc chi-
rurgical, il est décidé de commercialiser ce nouveau type d'ap-
pareil. C'est là le fruit du travail de trois équipes françaises de 
l'INSA (Pr Guillaud, M.Lakestani), du CERTSM (M. Masurel, Dr 
Guillerm), du Pr. Mikaeloff, et l'aboutissement d'un contrat 
DRET et il se doit d'être construit en France (société SODELEC
-Marseille) ; par ailleurs, afin de lui assurer la plus large diffu-
sion possible dans le monde, il faut une société commerciale 
implantée dans le milieu de la chirurgie cardiovasculaire et as-
sez dynamique pour investir promptement le marché. Pour ré-
pondre à ces critères le CERTSM a choisi la société Bentley-
France, avec qui la DRET établit un contrat de concession de 
licence et de savoir-faire. Cette technique est toute récente ; le 
détecteur de bulles aortiques n'a été présenté que les 22 et 23 
juin derniers aux savants réunis pour le Congrès international 
du C.E.C.E. (Centre d'études de la circulation extracorporelle). 
L'équipe de Lyon apporte les résultats favorables de six cents 
interventions. Les chirurgiens « ne peuvent plus se passer » de 
l'appareil. On prévoit bientôt 45 détecteurs pour les équipes 
françaises qui pratiquent chaque année dix-neuf mille opéra-
tions à cœur ouvert. Anglais et Américains sont vivement inté-
ressés et l'invention française sera généralisée et partout adop-
tée. Ayant entendu parler des travaux du CERTSM, l'équipe 
chirurgicale des docteurs Bex et Perroud, de la clinique « Rési-
dence du Parc » à Marseille, a fait appel à la compétence du 
laboratoire de physiologie hyperbare afin d'étudier les condi-
tions d'apparitions des bulles dans la circulation extra-corporelle 
et ses incidents. Le matériel mis au point pour travailler à l'ori-
gine chez l'animal est approprié à cette situation nouvelle. Du 
sous-marin aux opérations cardiovasculaires, l'équipe du 
CERTSM a su exploiter les retombées de son travail au profit 
de la science médicale du monde entier. Heureux résultats de la 
collaboration entre la Direction Générale pour l'Armement et le 
Service de Santé des Armées.  
     René Guillemin  

AVIGNON  
Le 39eme anniversaire de l'armistice de 1945 a été célébré par 
les anciens marins et marins anciens combattants d'Avignon et 
environs. Ils ont participé aux cérémonies officielles et à la prise 
d'armes, place du Palais des papes. MM. Praly, président de 
l'amicale, et Bacchiocchi furent décorés de la croix du combat-
tant volontaire de la guerre 1939-1945 par le colonel Dubois.  
La PMM, commandée par le L.V. Rouvière, assisté du PM Her-
lant, porteur du fanion du centre PMM sous-marin Casabianca, 
s'est fort bien comportée et a donné une note Marine aux mani-
festations à l'issue desquelles un repas amical réunit les an-
ciens marins au cercle-mess de garnison. M. Vittorietti, porte-
drapeau, anima en musique la fin de la journée. M. Boucoiran, 
délégué départemental de la FAMMAC pour le Vaucluse et pré-
sident honoraire de l'amicale était présent aux cérémonies.   
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Rubis, Doris   Entraînement  
SM Morse D : ,Lorient  29/8  
SM Sirène A : Lorient  25/8  
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Doris  A : Oran 9/9  
SM Morse, Entraînement  
SM  Rubis Vénus  D : Lorient 4/9  A : Lorient7/9  
 

La direction  des Constructions et Armes Na-
vales de Cherbourg 
Troisième établissement des constructions navales par l'impor-
tance des effectifs, la DCAN de Cherbourg a pour vocation prin-
cipale la construction des sous-marins de la Marine nationale et 
y consacre les trois quarts de son potentiel de production ; le 
quart restant est partagé entre les activités d'étude, l'entretien 
des munitions et de la Flotte de surface basée en Manche et les 
travaux d'équipement des services à terre. Au début du XXe 
siècle, la DCAN était la seule grosse entreprise industrielle du 
Nord-Cotentin. Si ce n'est plus le cas aujourd'hui, le tissu indus-
triel local s'étant consolidé, la dépendance vis-à-vis de l'Arsenal 
de la ville de Cherbourg et de ses environs immédiats reste 
cependant forte : la DCAN procure plus de cinq mille emplois 
concernant environ le quart de la population active de la com-
munauté urbaine. Son plan de charge, bien rempli jusqu'à la fin 
de l'actuelle décennie et même au-delà, est un des éléments 
principaux de stabilité pour l'économie du Nord Cotentin. La 
vocation de Cherbourg, premier port français constructeur de 
sous-marins, remonte à la fin du siècle dernier.  

Cols Bleus n° 1813 28 août 1984  (suite) Cols Bleus n°  1813 28 août 1984  (suite) 

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

70
  –

 1
9

8
4

 

Cols Bleus n°  1814 01 septembre  1984   

Cols Bleus n°  1815 08 septembre  1984   

Cols Bleus n°  1816 15 septembre  1984   



Page  28 

A ce jour, 87 unités ont été construites, la dernière d'entre elles 
étant L'Inflexible, le sixième sous-marin nucléaire lanceur d'en-
gins. Du fait de sa vocation, l'Arsenal a toujours eu un caractère 
spécifique. Il a dû s'adapter au fil des ans, il continue de le faire 
et une véritable mutation est en cours pour préparer la cons- 
traction des nouvelles générations.  
Vocation : constructeur de sous-marins  
En 1780, Cherbourg, petite ville de moins de sept mille habi-
tants, vit repliée sur elle-même, ayant subi plusieurs invasions 
anglaises. La dernière, en 1758 a abouti à la destruction du port 
et des navires ancrés dans la rade et, survenant après la dé-
faite de La Hougue, elle a montré la nécessité de doter Cher-
bourg d'un port abrité où de nombreux navires pourront se réfu-
gier. Napoléon 1er donne toute sa dimension à cette entreprise 
commencée sous le règne de Louis XVI : on terminera la digue 
du large, mais aussi on construira un puissant port de guerre ; 
ce sera l'un des chantiers les plus audacieux d'Europe. Le pro- 
jet de l'ingénieur Cachin est adopté en 1 803 et les travaux 
commencés en 1 804 ne s'achèvent que soixante ans plus tard.  
Sous la Troisième République, avant que ne finisse le XIXe 
siècle, la vocation de l'Arsenal comme constructeur de sous-
marins s'ébauche :  

• début 1896 : le ministre de la Marine ouvre un concours 
et une souscription publics relatifs à la mise au point 
d'un sous-marin. Trois projets sont retenus : celui de 
Maugas, et surtout ceux de Romazotti et de Laubeuf.  

• - août 1896 Laubeuf est chargé de la mise au point à 
Cherbourg de son « torpilleur sous-marin » (submersible 
avec des plongées temporaires ), et Romazotti de son « 
sous-marin pur » (longues plongées).  

• - Juillet 1899 : lancement du Morse de Romazotti. Sa 
coque est en bronze et sa propulsion est électrique, 
c'est le premier sous-marin autonome.  

• - octobre 1899 : lancement du Narval de Laubeuf, pre-
mier sous-marin à ballasts extérieurs.  

Au cours du XXe siècle, la spécialisation de Cherbourg, port 
constructeur de sous-marins, s'affirme :  

• au début de la guerre 1914-1918, 41 sous-marins y sont 
fabriqués.  

• — 20 unités sont mises au point entre les deux guerres, 
dont le Surcouf, alors le plus grand sous-marin du 
monde (120 m de long), lancé le 18 novembre1929.  

Aucune construction de navire n'est entreprise au cours de la 
guerre 1939-1945  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sous-marin Saphir  

Les importantes destructions subies par l'Arsenal à la Libéra-
tion vont nécessiter plusieurs années de reconstruction. Pour-
tant l'activité renaît, et après des travaux de réparation et de 
construction de quelques unités légères pour la marine fluviale 
et de matériels très divers (wagons par exemple), la production 
de sous-marins classiques reprend, s'étalant de 1953 à 1978. 
Au début de cette époque (en 1954) est lancé le premier sous-
marin à coque soudée, le Narval. Un formidable pas en avant 
devra ensuite être franchi avec la construction de sous-marins 
nucléaires lanceurs d'engins ; le prototype, Le Redoutable, est 
lancé le 29 mars 1967, en présence du général De Gaulle. La 
série sera portée à six avec Le Terrible, Le Foudroyant, 
L'Indomptable, Le Tonnant et L'Inflexible. L'Inflexible, notable-
ment différent de ses cinq prédécesseurs, sera le premier à 
être doté du nouveau missile M4. La technique de la propulsion 
nucléaire des sous-marins étant maîtrisée, une série de sous-
marins nucléaires d'attaque est mise en chantier. Le prototype, 
le Rubis, est lancé le 7 juillet 1979 ; il est suivi du Saphir, le 1e, 
septembre 1981, puis du Casabianca dont le lancement est 
prévu à la fin de cette année. L'activité des années à venir sera 
consacrée à la poursuite de la construction des SNA et à la 
réalisation de « refontes M4 » des S.N.L.E. Par la suite, Cher-
bourg entreprendra la construction d'une nouvelle génération 
de S.N.L.E. ; ce sera sa tâche principale des années 90.  
Spécificité du constructeur de sous-marins  
Le sous-marin, navire spécifique, présente plusieurs particulari-
tés qui ont une influence directe sur la manière de le cons-
truite : — sa coque doit résister à la pression d'immersion et 
ses ouvertures rester étanches ; aveugle, il doit compenser sa 
cécité par une ouïe fine et, pour ne pas perdre l'avantage que 
lui confère son invisibilité, il doit être silencieux. — sa densité 
doit impérativement être égale à un, ce qui entraîne une com-
pacité des installations intérieures inégalée ; à titre de compa-
raison, la densité d'une automobile est de l'ordre de 0,25. 
Comme il est en équilibre avec le milieu dans lequel il se dé-
place, le moindre incident — voie d'eau même mineure, avarie 
de barre — peut avoir de graves conséquences. Les circuits 
d'eau de mer de réfrigération sont donc traités de façon à 
rendre quasi impossible la rupture : les installations de pilotage 
et l'appareil moteur répondent à des exigences de fiabilité que 
l'on ne retrouve que sur les aéronefs. Enfin, la propulsion nu-
cléaire — désormais le lot de tous nos sous-marins en cons-
truction — apporte avec elle nombre de problèmes particuliers 
et des règles de sécurité héritées du nucléaire civil. Ces pro-
blèmes spécifiques obligent la DCAN de Cherbourg à mettre en 
œuvre des moyens (eux-mêmes spécifiques) couvrant les do-
maines des études, des essais de composants, et de la cons-
truction proprement dite. L'aspect le plus typique du domaine 
des études est celui des emménagements. La complexité de 
l'enchevêtrement des différentes installations avec les nappes 
de câbles et de tuyauteries interdit de se contenter de plans. 
Afin de s'assurer physiquement qu'il est possible de réaliser les 
emménagements prévus, la plupart des locaux du sous-marin 
en étude sont maquettés à l'échelle un. Cette procédure, qui 
implique une collaboration étroite entre projeteurs et maquet-
tistes, autorise certaines opérations, autrement irréalisables, 
avant la construction du premier bâtiment : ainsi la vérification 
des possibilité d'entretien de certains matériels, ou surtout 
l'examen de l'ergonomie des postes de quart. Enfin, et ce n'est 
pas un mince avantage, grâce à ce « sous-marin en bois » le 
bureau d'études peut à tout instant réfléchir aux modifications 
jugées indispensables au cours de la construction ou de la vie 
du bâtiment. Pour les installations de bord — dont la robinette-
rie et les tuyautages — l'hostilité du milieu où évolue le sous-
marin s'exprime d'abord par le couple pression-corrosion. Les 
contraintes étant propres à ce type de navire, la DCAN s'est 
dotée d'un organisme d'essais spécialisé, le CETEC — le 
Centre d'essais techniques et d'évaluations de Cherbourg. Il a 
pour tâches essentielles la qualification des matériels 
(robinetterie, récipients de fluide sous pression, pompes, etc.) 
et la mise au point de technologies (circuits de fluides) et de 
méthodes de réalisation (soudage, complexes verre-résine, 
protection anti-corrosion, etc.). Le CETEC vient d'être doté des 
moyens et des bancs d'essais destinés aux études relatives à 
la réduction des bruits et des vibrations des matériels — un des 
points forts des prochaines années. Armé par une équipe 
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d'ingénieurs et de techniciens compétents dans des domaines 
aussi divers qu'électricité, mécanique, chimie, électrochimie, 
métallurgie, soudage, résistance des matériaux », ou électro-
nique, il dispose d'un ensemble de moyens unique en France : 
citons les caissons d'essai sous pression servant aux épreuves 
de résistance de modèle de coque de sous-marins, ainsi qu'aux 
essais de divers matériels et même de petits engins de plongée. 
Les coques des sous-marins d'intervention Griffon et Licorne de 
la Marine nationale y ont été éprouvées. Ces moyens vont être 
accrus, à la fin de l'année, par la mise en place d'un nouveau 
caisson à grande capacité, conçu pour travailler à des pressions 
encore plus fortes. La mise en œuvre de tous les moyens du 
Centre se fait au profit tant des études, par les essais d'évalua-
tion de matériels, que de la fabrication, par la mise au point des 
méthodes de soudage, ou l'application des méthodes d'essais 
pour les réceptions des matériels de série. Pour ce qui est de la 
construction proprement dite, la spécificité du sous-marin com-
porte trois aspects majeurs : la construction de la coque résis-
tante, les contraintes résultant de l'exiguïté du bâtiment et l'im-
pact de la propulsion nucléaire sur les méthodes de travail et les 
infrastructures de construction. La coque résistante d'un sous-
marin est faite de tôles de forte épaisseur en acier à haute limite 
élastique : ses caractéristiques sont dues à la composition chi-
mique du matériau et aussi au traitement thermique qu'il subit 
après élaboration ; pour ne pas en détruire les effets, on doit 
former à froid les éléments de coque avec une grande préci-
sion, leurs dimensions interdisant tout traitement thermique ré-
générateur. Pour ce faire, l'atelier « Bâtiments en fer » dispose 
d'un ensemble unique de presses et de rouleaux : — un rouleau 
horizontal de 2400 t et d'une largeur de travail de 7 m. — un 
rouleau vertical de 3000 t, et d'une largeur de travail de 3,5 m. 
— deux presses col de cygne de 2 000 et 4 000 t. En méca-
nique, la dimension de certains éléments mécano-soudé — et 
en particulier, l'usinage des couples atteignant 10,50 m de dia-
mètre — exige des machines aux capacités exceptionnelles. 
Les couples alignés et fixés sur les berceaux de montage cons-
tituent le moule sur lequel les tronçons de coque sont fabriqués. 
Il faut une extrême précision pour que deux tronçons contigus 
aient exactement le même périmètre, condition indispensable 
pour leur assemblage. Parmi les machines d'usinage de grosse 
capacité, la DCAN utilise une aléseuse fraiseuse pour des 
pièces d'un poids de 60 t, de 8 m de long et de 3 m de haut, 
une aléseuse fraiseuse avec plateau de tournage pour des 
pièces de 12,50 m de diamètre et d'un poids de 15 t. L'impact 
de la propulsion nucléaire sur les méthodes de construction a 
été considérable. En effet, le respect des normes de sécurité 
rigoureuses et la recherche de la très haute qualité exigée pour 
le fonctionnement sans faille d'une installation vitale pour le 
sous-marin — et sur laquelle les interventions en fonctionne-
ment sont pratiquement interdites — impliquent des méthodes 
de travail et de contrôle spéciales. Ainsi, pendant la moitié de la 
durée de construction d'un sous-marin, environ trois ans, les 
travaux dans le compartiment chaufferie se font en « phase 
propre » ; le compartiment est isolé du reste du bord et relié par 
un sas à un atelier, lui-même propre, et le travail se fait en com-

binaison et en gants blancs. Cette exigence de propreté conduit 
à développer d'énormes sas roulants venant coiffer le comparti-
ment réacteur du bâtiment lorsque celui-ci, après son lance-
ment, est mis au sec au bassin pour achèvement. Ces sas, re-
liés à des ateliers propres modulaires, disposent de moyens de 
manutention « sécurisés » pour la manœuvre de masses de 
dizaines de tonnes avec l'exactitude extrême requise dans 
l'assemblage final des composants de la chaudière nucléaire. 
Enfin, pour clore ce survol des aspects propres à la construction 
des sous-marins, évoquons les conséquences de l'exiguïté du 
bâtiment : l'impossibilité de faire coexister dans un même local 
des corps de métier différents du fait du manque d'espace, l'en-
chaînement obligé des différentes phases de travail, une planifi-
cation très poussée de la construction avec des méthodes infor-
matiques — ainsi le planning d'un SNA comporte des milliers de 
tâches et aussi des dizaines de milliers de pièces détachées. Le 
respect de ce planning est la hantise du chef de chantier : tout 
retard pris en un point est difficile à résorber, car on ne peut 
augmenter sensiblement le nombre de personnes à bord, et 
risquer d'en introduire d'autres dans des locaux adjacents. Pour 
pallier en partie ces inconvénients, les chantiers en cours de 
réalisation à la DCAN sont conçus en vue d'une construction en 
« sections » des bâtiments à venir, jusqu'à une date voisine de 
l'achèvement. L'ouverture complète du bâtiment facilitera la 
circulation du personnel et des matériels, et limitera les inconvé-
nients nés de l'encombrement.  

L'évolution des infrastructures industrielles  
La mission principale de constructeur de sous-marins a exigé et 
continuera d'exiger une adaptation de l'outil industriel à l'évolu-
tion — qui a été rapide — des techniques et aussi aux caracté-
ristiques des programmes de sous-marins. Le passé récent a vu 
le développement et la modernisation des infrastructures autour 
des formes d'achèvement des SNLE et des SNA lors de la réali-
sation de ces deux programmes : il y eu, en 1981, le regroupe-
ment des moyens de production de mécanique dans un nouvel 
atelier au nord de l'Arsenal près des formes d'achèvement, ainsi 
que la mise en service, en 1981 et 1983, des ateliers d'électro-
nique et d'électricité. La grosse affaire est aujourd'hui la refonte 
du secteur Constructions ; elle bouleverse la physionomie de 
l'Arsenal, au moins dans sa partie Sud, et s'étalera sur une di-
zaine d'années.  
Les moyens de construction  
La construction d'un sous-marin moderne comporte deux 
grandes phases : — la première qui s'accomplit sur une cale 
inclinée, l'assemblage des éléments constitutifs de la coque et 
la mise en place de quelques gros composants ; — la seconde 
concerne les travaux d'équipement et d'achèvement ainsi que 
les essais préliminaires ; elle a lieu dans une forme. L'opération 
de lancement, avec son côté spectaculaire et aussi les multiples 
contraintes qu'elle impose dans le processus de fabrication, 
marque une nette frontière entre ces deux périodes. Pour la 
première phase, l'Arsenal dispose de deux cales inclinées (Nos 
3 et 4, les Nos 1 et 2 n'étant plus utilisées), leurs installations de 
soutien, en particulier pour le montage des chaufferies nu-
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cléaires, et en amont l'atelier des « bâtiments en fer ». Ces 
infrastructures remontent pour la plupart à la première moitié du 
XIXe siècle et ont connu depuis de nombreux agrandissements 
et modifications : ainsi la cale 3, construite en 1813, a été allon-
gée de 27 m et surélevée de 5 m à l'occasion du programme 
des SNLE du type Le Redoutable en 1957. La cale 4 où sont 
construits les SNA du type Rubis, date de 181 2. Malgré toutes 
les améliorations apportées depuis, cet ensemble industriel ne 
convient plus très bien aux exigences modernes de construc-
tion ; mais surtout, il ne sera plus suffisant pour la nouvelle gé-
nération des SNLE dont la construction à Cherbourg commen-
cera à la fin de la décennie : en effet, non seulement les épais-
seurs de coque des bâtiments futurs seront plus fortes et leur 
mise en œuvre imposera des moyens de formage, d'usinage et 
aussi de levage plus puissants, mais aussi les dimensions des 
futurs sous-marins dépasseront les capacités des cales de lan-
cement existantes. L'adaptation indispensable tiendra compte 
de l'amélioration des conditions de travail et entraînera la réali-
sation de gains de productivité.  
Contenu de la refonte  
Les principes généraux suivants sont retenus : — construction 
des sous-marins à l'horizontale, et non plus sur cale inclinée, 
puis mise à l'eau au moyen d'un élévateur à bateau ; — préfa-
brication poussée ; — constitution et aménagement de la coque 
par sous-ensembles, les « sections », en vue d'un accès facile ; 
— réduction des travaux d'achèvement en forme. Dans ce 
cadre général, la refonte du secteur constructions comporte 
deux grands volets : — reconstruction ou construction d'ateliers 
appropriés à la réalisation des éléments de coque. — construc-
tion du « chantier » comprenant deux nefs de préfabrication 
lourde et d'assemblage, et un dispositif de mise à l'eau du sous
-marin ; aussi celle d'installations de transfert, destinées à dé-
placer à l'horizontale les « sections » et le sous-marin lui-même 
au moment de sa mise à l'eau. La réalisation de la partie « ate-
liers », en cours, a nécessité un gain sur la mer de plus de cinq 
hectares par remblaiement. L'atelier le plus impressionnant 
sera l'« atelier coque » qui occupera la plus grande partie du 
terrain gagné sur la mer. La partie « chantiers » est encore en 
ébauche, tous les choix définitifs n'ayant pas encore été faits ; 
c'est le cas des installations de transfert au sol. En revanche, le 
dispositif de mise à l'eau est désormais défini dans ses grandes 
lignes ; il sera composé d'une forme et d'une plateforme sub-
mersible. Le sous-marin, d'abord transféré sur cette plate-forme 
bloquée en position haute, sera ensuite mis à flot par mouve-
ments d'eau, sorti de forme puis amené à son poste d'achève-
ment. Le chantier sera situé sur le terrain actuellement occupé 
par l'atelier des « Bâtiments en fer » et les aires de préfabrica-
tion. Une des difficultés de cette grande affaire est que l'édifica-
tion de ces ateliers et chantiers ne doit pas perturber la réalisa-
tion de la série en cours des SNA, ce qui conduit à programmer 
avec précision les opérations de construction d'ateliers nou-
veaux, de destruction et de déménagement d'ateliers anciens. 
Cette opération majeure d'infrastructure mobilise une grande 
partie du potentiel de la Direction des Travaux maritimes de 
Cherbourg ainsi que les importants moyens d'études de la 
DCAN. Elle constitue la plus grande entreprise d'infrastructure 
de la DCN pour les années à venir ; au plan financier elle va 
consommer une forte part des ressources d'investissements. 
Cet effort exceptionnel est consenti pour doter l'Arsenal, dès la 
fin de la décennie, d'un outil industriel performant adapté aux 
programmes de construction des sous-marins futurs. L'impor-
tance de cet effort est une raison de confiance pour l'avenir de 
l'arsenal de Cherbourg.  
 Article rédigé par les ingénieurs de la DCAN Cherbourg.  
 
 

Où sont nos bâtiments 
 

SM Doris  D : Oran11/9  A : Toulon 15/9  
SM Galatée  D : Toulon 14/9 Entraînement individuel  
SM Rubis  
SM Saphir  A : Toulon 8/9 Entraînement  
SM Morse Entraînement  
SM Psyché D : Lorient 9/9  A : La Pallice 19/9 Exercice  
SM Sirène  D : Lorient 10/9 A :  Lorient 15/9 Entraînement  
 

Accident en mer  
 
Le sous-marin Doris était en exercice en Méditerranée lorsque 
le second maître mécanicien Micheletto fut pris de violentes 
douleurs dues sans doute à un ulcère. La Marine italienne pro-
posa d'envoyer un hélicoptère pour transporter le malade à 
Naples. Lors de l'amerrissage sur flotteurs près du sous-marin 
l'appareil fut accidenté et coula. La Doris put embarquer les 
quatre occupants de l'hélicoptère à son bord. Une vedette ita-
lienne et un autre hélicoptère italien vinrent alors recueillir le 
malade français et l'équipage italien. Malheureusement, le pi-
lote de l'hélicoptère, gravement blessé, devait décéder au cours 
du trajet.  
     Le S.M  

 
 

 
 

Où sont nos bâtiments 
 

SM Galatée  D : Toulon 15/9  
SM Rubis  D : Toulon 17/9 | Entraînement  
SM Morse A ;  Lorient 19/9  
SM Psyché A : La Pallice 19/9  
 
NICE  
Le 2 juillet, le sous-marin La Praya commandé par le C.C. de 
Maistre, appareillait de Nice après une escale bien remplie. 
Cette unité est du type Agosta, filleul de la ville de Nice. Le 30 
juin, la Batterie de la Rascasse accueillait le C.F. Méheut, cdt 
l'E.E. D'Estrées, mouillé sur rade de Villefranche-sur-Mer, à 
l'occasion des fêtes de la saint Pierre, patron des pêcheurs, le 
C.C. de Maistre, et des délégations de l'état-major et de l'équi-
page des deux bâtiments. M. Pastorelly, président de l'amicale 
des anciens marins et marins anciens combattants de Nice, dit 
toute sa joie d'accueillir ces deux unités. Le médecin en chef de 
la Marine (c.r.) Guillaud, conseiller général et adjoint au maire 
de Nice, rappela tout ce qui rattache Nice et Villefranche-sur-
Mer à la Marine nationale. Avant le pot traditionnel, des souve-
nirs furent échangés. Les anciens marins de Nice organisèrent 
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un bal et un déjeuner et le C.C. de Maistre reçut à son bord les 
personnalités locales et les présidents d'associations maritimes. 
Le nom de La Praya suscita bien des commentaires et il est bon 
de rappeler que le bailli de Suffren y défit en avril 1781 une divi-
sion navale anglaise aux îles du Cap-Vert, plus précisément au 
mouillage de La Praya.  

 

 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Galatée Transit vers exercice  
SM Rubis  D : Toulon 22/9 Entraînement  
SM Vénus, Psyché A : Lorient 28/9  Cours commandement de 
sous-marin 
SM Sirène  D : Lorient 26/9 A : Lorient 29/9 Entraînement indivi-
duel  
SM Béveziers D : Lorient 26/9 Entraînement individuel  
 

Le V.A.E. Louzeau à bord du Gymnote  
 
Commandant la Force océanique stratégique (FOST) depuis le 
1er juin, le V.A.E. Louzeau a inspecté le Gymnote lors de sa 
visite d'information à Cherbourg, où il a rencontré les respon-
sables de la DCAN et visité le futur chantier de construction du 
SNG (sous-marin nouvelle génération). Retour aux sources 
pour l'officier chargé il y a plus de quinze ans d'armer à Cher-
bourg le premier sous-marin nucléaire de la Marine. Pendant 
quatre ans, il avait surveillé l'achèvement et conduit les essais 
du Redoutable, avant d'appareiller pour la première patrouille 
opérationnelle, au début de l'année 1972. Interrogé par les jour-
nalistes locaux, le commandant de la FOST a confié qu'il avait 
vécu à cette occasion des années très enrichissantes « C'était 
la grande aventure mais aujourd'hui la machine tourne bien », a 
ajouté le V.A.E. Louzeau, qui a fait allusion à la prochaine re-
fonte du Tonnant, premier SNLE en service à recevoir le missile 
M4, ainsi qu'au projet SNG, dont le prototype doit être prêt pour 
1994.     René Moirand  
 

Escale de la Sirène et des goélettes  
 
Le sous-marin Sirène et les goélettes Belle Poule et Etoile ont 
fait une entrée remarquée dans le port de Saint-Nazaire le ven-
dredi 7 septembre. Les escales de sous-marins n'y sont pas 
fréquentes . La dernière, celle de l'Espadon, remontait à août 
1982. C'était aussi la première venue d'un bâtiment du type 
Daphné — si l'on fait exception des dix unités de ce type cons-
truites dans les années soixante par les chantiers Dubigeon de 
Nantes, qui toutes avaient fait leur première plongée statique 
dans le sas d'entrée du port (les français Daphné, Diane et Mi-
nerve ; les portugais Albacora, Barracuda, Cachalotte et Del-
fim ; les sud-africains Maria Van Riebeeck, Emily Hobhouse, 

Johanna Van der Merwe). Ces bâtiments sont venus représen-
ter la Marine nationale aux fêtes de la mer organisées par la 
municipalité nazairienne pour la troisième année consécutive. 
Une place leur était réservée quai du Commerce : là, au cœur 
même de la zone portuaire, ont eu lieu pendant deux jours la 
quasi-totalité des festivités prévues (jeux et sports nautiques, 
régates, promenades en mer, concours de chansons de marins, 
expositions, festnoz et feu d'artifice). Les commandants des 
trois bâtiments ont reçu le samedi à bord de la Belle Poule les 
autorités militaires, civiles et maritimes locales. Le lendemain, 
de nombreux visiteurs se sont pressés aux coupées des bâti-
ments pour les visiter. Ils ont pu apprécier deux aspects impor-
tants de la Marine nationale la tradition ancienne à bord des 
goélettes et la technologie moderne à bord du sous-marin. Avec 
une bonne brise d'ouest, L'Etoile et La Belle Poule ont appareil-
lé le lundi matin, voilure établie dès la sortie des passes pour le 
plus grand plaisir des Nazairiens. La Sirène, quant à elle, a ap-
pareillé dans l'après-midi en présence d'une foule de specta-
teurs ravis. 
     L.V.(R) Prezelin   

LES PREMIERS EXERCICES A LA MER DE 
L’INFLEXIBLE 
 

Par une mer clémente s'achève UP 1 la première partie, capi-
tale, des essais du SNLE L'lnflexible qui constitue les essais 
officiels du bâtiment. Lancé en juin 1982, et en armement pour 
essais depuis novembre de la même année, L'Inflexible est 

Cols Bleus n° 1817 22 septembre  1984   (suite) Cols Bleus n°  1818 29 septembre  1984   (suite) 

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

70
  –

 1
9

8
4

 

Cols Bleus n° 1818 29 septembre  1984     

Cols Bleus n° 1819 06 octobre 1984     



Page  32 

placé sous l'autorité de la Commission permanente des essais 
des bâtiments de la Flotte, la C.P.E. Sixième sous-marin nu-
cléaire lanceur d'engins, ce jeune frère du Redoutable est le 
premier S.N.L.E. M4 ; toutes les autres unités en service, sauf 
Le Redoutable, seront refondues et mises à ce standard M4. 
Pour les spécialistes, M4 signifie d'abord que L'Inflexible est 
doté de la nouvelle génération de missiles balistiques, plus gros 
et plus performants que leurs prédécesseurs M 20 : portée ac-
crue — supérieure à 4 000 km — têtes multiples, système 
d'arme revu et modernisé en fonction des dernières technolo-
gies informatiques. Refonte M4 signifie aussi nombre de perfec-
tionnements concernant les opérations : navigation, transmis-
sions détection sous-marine, suivi de la situation tactique, nou-
velles armes (dont le missile à changement de milieu SM 39) 
sont eux aussi au dernier cri de la technologie française. Men-
tionnons enfin, pêlemêle, un renforcement dans la standardisa-
tion et la fiabilité du matériel, une réduction du bruit « rayonné » 
et une amélioration de l'habitat.  

La première partie des essais vient donc de se terminer après 
plusieurs mois d'un travail intensif. Le temps est loin des débuts 

de la chaufferie nucléaire, lorsque le sous-marin amarré à quai 
tirait sur ses aussières pour son « point fixe ». L'Inflexible a 
parcouru depuis l'équivalent d'un tour de la terre, a filé sur et 
sous l'eau à des vitesses surprenantes malgré ses 9 000 
tonnes. Aujourd'hui, L'Inflexible compte plus de mille heures de 
plongée aux immersions prévues et dans toutes les conditions. 
Que d'essais exécutés en plus de cent jours de mer ! Bien sûr, 
le début de la vie d'un sous-marin n'est pas tout rose : après 
l'avoir pesé les ingénieurs lui font prendre toutes les positions 
possibles, les plus inconfortables, les plus incongrues, lui font 
subir les pires misères ; pendant ce temps, l'équipage doit bien 
s'accrocher et marcher sur les cloisons si l'assiette est trop 
forte. A ces tests de « sécurité-plongée » et de machine, dits de 
« plateforme », s'en ajoutent d'autres au moins aussi impor-
tants, ceux qui sont destinés à éprouver la capacité de 
L'Inflexible comme navire de guerre. Là encore, tous les équi-
pements sont testés dans toutes les conditions : transmissions, 
détection électromagnétique, tactiques, armement. 

L'équipage s'accommode de situations inhabituelles et doit 
jouer finement pour réaliser, malgré les conditions naturelles 
(profil bathythermie défavorable, courants...) des configurations 
précises prévues par les programmes d'essais. L'Inflexible a fait 
feu de tous ses tubes, horizontaux ou verticaux... et avec suc-
cès. Ces résultats ont demandé un gros effort de la part de 
l'équipage, de la D.C.A.N. de Cherbourg et des sociétés con-
cernées par la construction qui participent à la construction de 
L'Inflexible pour leur compétence, leur ardeur au travail, leur 
calme et leur bonne humeur. L'Inflexible est entré dans la 
phase des « démontages après essais ». Dans quelques mois il 
reprendra la mer pour la deuxième partie de ses essais, à l'is-
sue desquels il accomplira sa traversée de longue durée avant 
son admission au service actif. C'est un superbe bâtiment, fin 
prêt, qui prendra place dans les rangs de la FOST, courant 
1985, pour participer à la mission de la défense du pays.  
   Aspirant(R) Trouve  
 
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Galatée Entraînement individuel  
SM Rubis Exercice 
SM  La Praya Entraînement  
SM Diane D : Lorient 1/10 A : Lorient 4/10 Entraînement indivi-
duel  
SM Flore D : Lorient 2/10 A : Funchal 8/10  
SM Sirène D : Lorient 3/10 A : Lorient 6/10 Entraînement indivi-
duel  
 
 

Aux sous-marins d'attaque !  
 
Le V.A. Bisson a quitté le commandement des sous-marins 
d'attaque le vendredi 13 août au cours d'une cérémonie réunis-
sant les officiers de l'état-major des Forces sous-marines et les 
commandants des escadrilles de Lorient et de Toulon. Salué à 
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son départ par le V.A.E. Louzeau, commandant les Forces sous
-marines et la FOST, le V.A. Bisson a passé en revue les offi-
ciers de son état-major et fait ses adieux aux sous-marins d'at-
taque. Le V.A. Bisson,  qui a assumé ce commandement | pen-
dant deux ans, a depuis, pris ses nouvelles fonctions à l'Inspec-
tion des armements nucléaires.  
Le C.A. Lucas a pris le commandement des sous-marins d'at-
taque le 1er septembre lors d'une cérémonie à laquelle ont par-
ticipé les officiers de son état-major et les commandants des 
deux escadrilles de sous-marins.  

Où sont nos bâtiments 
 
SM La Praya A : Toulon 10/9 Retour d'entraînement  
SM Flore D : Funchal 11/10  
SM Sirène  A : Lorient 6/10 Retour d'entraînement  
SM Diane D : Lorient 9/10 Mise en condition  

 
LA MARINE EGYPTIENNE 
….. 
La flotte  
Totalisant environ 50 000 t, elle comprend, pour ce qui con-
cerne les unités les plus importantes :  

•  Dix sous-marins du type Romeo soviétique dont quatre 

récemment construits en Chine (deux arrivés à Alexan-
drie en mars 1982 et deux en janvier 1984). — Déplace-
ment : 1350 t en surface et 1700 t en plongée. — Vi-
tesse : 15,5 nd en surface et 13 en plongée. — Arme-
ment : 8 tubes lance-torpilles, 14 torpilles ou 28 mines.  

• Six sous-marins du type Whiskey soviétique (vieux de 
plus d'une vingtaine d'années, ils sont voués à l'entraîne-
ment à quai ou à des opérations mineures).  

• Deux corvettes type Descubierta achetées à la Marine 
royale espagnole alors qu'elles étaient en chantier, l'El 
Suez (ex-Centinela) et El Aboukir (ex-Serviola) et livrées 
respectivement en mai et juillet derniers. — Déplace-
ment : 1 520 t à pleine charge. — Vitesse : 28 nd — Ar-
mement 8 missiles antinavire. — 1 système surface-air à 
courte portée. — 1/76 antiaérien. — 2/40 anti aériens (II 
x 1). — 1 lance-roquettes ASM (IV x 1). — 6 tubes lance-
torpilles ASM (III x 2).  

•  Trois ex-destroyers du type Skoryy soviétique datant de 
1953-1954 (6 octobre, Al Zaffer et Damiet) dont l'un est 
doté de missiles SS-N-2 Styx antinavire.  

•  Six patrouilleurs lance-missiles type Ramadan comman-
dés en 1977 chez Vosper Thornycroft en Grande-
Bretagne et livrés en 1980- 1982 : - Déplacement : 312 t. 
à pleine charge. — Vitesse : 35 nd. — Armement : 4 
missiles Otomat antinavire, 1/76 et un affût double de 40 
antiaériens.  

• Huit patrouilleurs lance-missiles type Osa 1 soviétique 
dotés chacun de 4 missiles Styx 

• Six patrouilleurs lance-missiles, type Komar (classe 6 
octobre) soviétique, équipés de diesels italiens. Com-
mencés en Egypte, ces petites unités de 80 tpc ont été 
achevées en Grande-Bretagne ; elles mettent chacune 
en œuvre 2 missiles Otomat. M Peut-être deux à trois ex
-Komar (2-SS-N-2).  

• Six grosses vedettes lance-torpilles type Shershen so-
viétique.  

• Cinq patrouilleurs du type chinois Hainan dont deux ont 
été livrés en octobre 1983 et les trois autres en février 
dernier.  

• Deux patrouilleurs du type Shanghai transférés fin 1983.  

• Une douzaine de patrouilleurs S 01 ex soviétiques…... 
…..  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Galatée D : Alexandrie 15/10  A : Alexandrie 19/10  
SM Requin D : Antibes 14/10  A : Toulon 15/10  
 

Le SM 39 devient opérationnel 
 
 Un communiqué du chef d'état-major de la Marine a annoncé la 
réussite des tirs du missile SM 39. Le sous-marin La Praya a 
lancé récemment, avec succès, deux SM 39 au Centre d'essais 
de la Méditerranée. Le SM 39 est la version de l'Exocet lancée 
d'un sous-marin en plongée. Il armera les sous-marins nu-
cléaires d'attaque et sans doute également les sous-marins du 
type Agosta. Le lancement a lieu comme suit : le missile est 
abrité dans une capsule étanche ayant l'aspect et les dimen-
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sions d'une torpille L5 ou F 17. Cette capsule est chassée du 
tube lance-torpilles du sous-marin comme une torpille clas-
sique, le missile ayant au préalable reçu tous les éléments 
utiles relatifs aux positions respectives du lanceur et du but. La 
capsule, dotée d'un propulseur à poudre, est complètement 
autonome. Elle accomplit sa trajectoire sous-marine sous la 
conduite du système de navigation inertiel du missile. La cap-
sule propulsée et pilotée monte à sa sortie de l'eau jusqu'à 50 
m d'altitude sous un angle bien contrôlé, quel que soit l'état de 
la mer. Chassé de la capsule après éjection de la coiffe, le mis-
sile est mis à feu ; tout en accélérant, il descend rapidement à 
une altitude de croisière au ras de l'eau et se comporte alors 
comme un Exocet classique. D'après « Flottes de combat 
1984 ».  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Galatée  A : Toulon 27/10  
SM Saphir  A : Toulon 21/10  
 

Visite à l'île Longue  
 
Le général Altenburg, ins-
pecteur général de la Bun-
deswehr, vient de faire un 
voyage d'étude en Deu-
xième Région maritime. Le 
général d'armée Lacaze, 
chef d'état-major des Ar-
mées, avait tenu à l'ac-
compagner. En compagnie 
du général de brigade von 
Wietersheim, attaché de 

défense près l'ambassade d'Allemagne à Paris, le général Al-
tenburg a visité la Base de l'île Longue avec le C.A. Bétermier 
avant d'assister à la mise en œuvre d'un poisson auto-propulsé, 
le P.A.P., à bord de la Cybèle.  
 

A l'école des applications militaires de l'énergie  
 

M. Andrieu, directeur au-
près de l'administrateur 
général du C.E.A., délé-
gué pour la propulsion 
nucléaire, a prononcé la  
leçon inaugurale de la 
session 1984-1985 des 
cours du Génie atomique. 
M. Andrieu a l'habitude de 
venir à Cherbourg ; il y a 
suivi les premières mon-
tées en puissance de tous 
nos sous-marins nu-
cléaires pendant leur ar-

mement. Auparavant, il avait notamment participé à l'armement 
du sous-marin Marsouin en 1955-1956, été commandant dési-
gné du sous-marin Q 244, premier projet de sous-marin nu-
cléaire français, puis chef du Département de la propulsion 
nucléaire du C.E.A. et président directeur général de Technica-
tome. Sa conférence portait sur le bilan et l'avenir de la propul-
sion nucléaire. Il a rappelé les débuts mal connus de cette re-
marquable technique, aux Etats-Unis et en France, puis a envi-
sagé quelques orientations possibles pour le XXIe siècle. L'ora-
teur a captivé l'attention d'une assistance nombreuse présidée 
par le général de corps d'armée Schmitt, major général de l'ar-
mée de Terre. Aux premiers rangs des invités, on remarquait 
MM. Darinot, député président de la Commission de la Défense 
nationale à l'Assemblée nationale, Lerouvreur, président de la 
Communauté urbaine de Cherbourg, le sous-préfet M. Coeffe,le 
V.A.E. Fages, directeur des Centres d'expérimentations nu-
cléaires, le V.A.E. Lejeune, directeur du Personnel militaire de 
la Marine, M. Chelet, directeur de l'Institut des sciences et tech-
niques nucléaires, le général de corps d'armée Berthier, inspec-
teur de l'Artillerie, M. Bonnet, inspecteur du C.E.A., le V.A. Bis-
son, inspecteur des armements nucléaires, et le V.A. Narbey, 
inspecteur du matériel naval. Un Transall de l'armée de l'Air 
avait conduit à Maupertus les autorités parisiennes des trois 
armées, de la Gendarmerie, de la Délégation générale pour 
l'armerment et du C.E.A. Ils avaient été accueillis à l'aéroport 
par le C.A. Guiavarch, major général, et à l'E.A.M.E.A. par le 
V.A. Fuzeau, préfet maritime, et le C.V. Berger, commandant 
de l’école. 
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Sous-marin DAPHNE  au bassin à LORIENT 
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Doris  D : Toulon 27/10 A : Toulon 3/11  
SM Saphir  D : Toulon 27/10  
SM Ouessant  A : Toulon 31/10  
SM Morse D : Lorient 29/10  A : Rosyth 3/11  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Agosta, Flore, Ouessant  D : Toulon 5/11 Mise en condition  
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Où sont nos bâtiments 
 
SM Agosta, Flore, Ouessant   Mise en condition  
SM Morse  A : Leith 16/11  
SM Vénus  D : Le Havre 13/11  A : Lorient 16/11  
 

Prises de commandement  
 
Sous-marins  
Capitaines de corvette  
ALBERT Sous-marin La Praya ;  
NIELLY Sous-marin Psyché.  

 

Promotion Agosta  
 
La 88eme  promotion d'apprentis mécaniciens, incorporée au 
mois de septembre, a été baptisée du nom du sous-marin 
Agosta, le 12 octobre, au cours d'une cérémonie officielle prési-
dée par le C.A. Chaillon, major général du port de Toulon et 
adjoint logistique du préfet maritime. Une remise de décorations 
a eu lieu avant la remise des bonnets par les parrains à leurs 
filleuls, encore frais émoulus de la vie civile. Le commandant 
rappela l'historique de l'Agosta (lié à la fameuse bataille d'Au-
gusta) et, s'adressant aux jeunes gens et à leurs familles, il 
brossa les grandes lignes de la vie militaire tant à l'Ecole qu'à 
bord des bâtiments. Puis les apprentis Monnier, Delcourt et 
Daminet reçurent leur bonnet, respectivement des mains de 
l'Amiral, du C.V. Pelliard, commandant le G.E.M. et du C.C. 
Boiffin, commandant l’Agosta. Les familles purent alors visiter 
les locaux d'habitation et les salles de cours où leurs enfants 
vont vivre pendant dix-huit mois.  
 
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Agosta D :  Toulon 23/11 Entraînement   
SM Flore  D : Toulon 21/11 Concours Cepman  
SM Ouessant  A : Toulon 20/11  
 
 
 
 
 
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Saphir  A : Toulon 2/12  
SM Espadon, Essais  
 

Prise de commandement  
 
Le C.C. Dufourq a pris le commandement du sous-marin Oues-
sant  
 
 

Pour le sauvetage des sous-marins à grande 
profondeur,  
 
La IXe session de la coopération franco-américaine s'est tenue 
à Toulon. M. Yves Sillard, président de l'Institut français de la 
mer (IFREMER), conduisait la délégation française et M. John 
Byrne, administrateur de la National Oceanic and Atmospheric 
Administration, était à la tête du groupe américain. Français et 
Américains ont défini un important programme en matière de 
géologie et géophysique. Des campagnes seront menées dans 
le Pacifique pour étudier le phénomène d'hydrothermalisme. 
Les Américains participeront à la plongée humaine Hydra V 
avec mélange à hydrogène. Enfin, un accord a été conclu sur le 
sauvetage réciproque des sous-marins à grande profondeur. La 
France et les Etats-Unis se porteront mutuellement assistance 
en cas d'accident. Seuls la France et les Etats-Unis possèdent 
des engins capables d'intervenir jusqu'à 8000 m . 

 
SNA SAPHIR 
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Où sont nos bâtiments 
 
SM Galatée A : Toulon 6/12 Concours « Cepman » 
SM  Rubis D : Toulon 2/12 A : Toulon 9/12 Mise en condition  

 
 
 
 
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Morse  D : Lorient 10/12  
 
 

Un raid sous-marin au cœur de Paris  
 
Jacques Cassuto et Michel Giromon, de leur état techniciens à 
l'Aérospatiale, et maquettistes sous-mariniers par passion, ont 
prouvé que le fruit de leur travail non seulement flotte mais sur-
tout plonge. C'était samedi 24 novembre au grand bassin du 
Luxembourg. Les curieux étaient absents ou presque. Le vent 
trop frais avait chassé les mères de famille et les joueurs 
d'échecs, tandis qu'une poignée de fanatiques des sous-marins 
s'émerveillaient devant le Phénix // et l'Ariane. Le premier n'a 
jamais été construit. La proposition des plans en 1939 puis en 
1944 n'a pas été suivie d'effets. Quarante ans plus tard, M. Cas-
suto les exhume pour construire sa maquette 1,50 m, 7,65 kg et 
une grande précision des détails de l'armement. L'Ariane (1,35 
m, 7,5 kg) a eu un prédécesseur grandeur nature qui fit sa pre-
mière plongée en 1938 à l'escadrille d'Oran. Négligeant les con-
traintes historiques, ils ont accompli de concert ce voyage en 
eau douce, au large du Sénat. Le C.A. (2 s) Sabbagh - sous-
marinier passionné - a insisté sur le réalisme des capacités de 
plongée des deux engins qui fait de ces maquettes une sorte de 
première technique : automatisme des mécanismes de plongée 
par radiocommande opérationnelle jusqu'à 2 m de profondeur 
minimum, automatisme du déclenchement de sauvetage en cas 
de perte de contact radio : ballastage et largage de bouée, dé-
tection de la situation de l'étanchéité... Plus que des maquettes 
en quelque sorte. Des essais en eau plus profonde sont prévus. 
Les projets de M. Cassuto ne s'arrêtent pas là, il s'est mis à 
rêver d'un autre sous-marin le Casablanca.    
  
    Jean-MarcVichard  
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Cols Bleus n° 1802 
Cols Bleus n° 1803 
Cols Bleus n° 1804 
Cols Bleus n° 1805 
Cols Bleus n° 1806 
Cols Bleus n° 1807 

Cols Bleus n° 1808 
Cols Bleus n° 1809 
Cols Bleus n° 1810 
Cols Bleus n° 1811 
Cols Bleus n° 1812 
Cols Bleus n° 1813 
Cols Bleus n° 1814 
Cols Bleus n° 1815 
Cols Bleus n° 1816 
Cols Bleus n° 1817 
Cols Bleus n° 1819 
Cols Bleus n° 1820 
Cols Bleus n° 1821 
Cols Bleus n° 1822 
Cols Bleus n° 1823 
Cols Bleus n° 1824 
Cols Bleus n° 1825 
Cols Bleus n° 1826 
Cols Bleus n° 1827 
Cols Bleus n° 1828 
Cols Bleus n° 1829 
Cols Bleus n° 1830 
  

Crédits photographiques : Agasm , Cols Bleus ,  (Droits réservés)    
  
  

Venez nous rejoindre sur : 
 

www.agasm.fr    et   https://www.facebook.com/agasmofficiel/ 

Le bulletin  « Plongée » est une publication de l’association AGASM à usage et 
diffusion internes. 

Bulletin  « PLONGEE » 
Directeur de la publication : Dominique SALLES 
Chargé de publication : Patrick DELEURY  
Comité de rédaction :  Patrick DELEURY  
   
 
Contact : agasm.fr@gmail.com 

Sources: 

Les textes originaux ont été intégralement copiés. 
Quand cela été justifié, l'orthographe de patronymes ou 
de de noms de lieux a été reprise. 
 Néanmoins, malgré relecture et recherches approfondies, 
quelques imperfections n'ont pu être rattrapées et ont été 
conservées"  
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